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CE QU'ELLE EST 

on LIEN qui sert à unir d'esprit et de coeur les 
Canadiennes-Françaises ; 

un FOYER d'où rayonnent, sur tous les domaines 
de l'activité féminine, lumière et chaleur ; 

on CENTRE où se rencontrent les bonnes volon­
tés, désireuses de se dévouer avec plus 
d'efficacité aux oeuvres nationales 5' 

un MOYEN de propagande pour la diffusion des 
principes catholiques d'action sociale; 

in ORGANE indispensable à l'oeuvre de la 
Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiste, 
d'abord auprès des diverses associations 
qui la composent et des comités par les­
quels elle afit ; puis auprès dr« oeuvres 
nationales étrangères qui font, comme 
nous, partie de l'Union Internationale 
des Ligues Catholiques féminines. 

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT: 
Canada et Etats-Unis ..... si.oo p u an 
Union postale .. J I . 3 0 p i r an 

Un escompte de 50% est accordé aux membres 
des associations professionnelles, des Fédérations 
paroissiales et des communautés religieuses. 

Le prix de l'abonnement doit être envoyé au 
Secrétariat de la Fédération Nationale Saint-Jean-
Baptiste. 853 Est, rue Sherbrooke, Montréal. 

Les abonnés deJa,"Bonne Parole" jouissent des 
privilèges de la Fédération Nationale Saint-Jean-
Baptiste et ont droit d'assister aux séances publi-
ques, dont avis est donné dans les journaux. Les 
abonnés qui désirent des invitations personnelles et 
voudraient devenir membres actifs de la Fédération 
Nationale n'ont qu'à s'inscrire, en tout temps, au 
secrétariat de la Fédération Nationale. 853 Est. 
rue Sherbrooke, où les heures de bureau sont, le 
dimanche excepté: de 10 heures à midi et de 
2 heures à 3 heures p.m. — Téléphone: FRon-
tenac 2665. 
t Toute personne peut concourir à l'oeuvre de la 

Bonne Parole": lo en s'y abonnant; 2o en lui 
procurant de nouveaux abonnés; 3o en la faisant 
lire; 4o en lui procurant une collaboration litté­
raire; 3o en sollicitant des annonces à son inten­
tion. 

La Fédération Nationale Saint-Je an-Baptiste 
Œuvre auxiliaire d'Action catholique 

fondée en 1906 
Fondatrices : Madame Henri 

et Madame F.-L. Bélque. 
Gérln-Lajoie 

Auminiee: Monseigneur Philippe Perrier. 

Bureau de direction: Mme Alfred Thibaudeau, 
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fidente; Mlle Georgette LeMoyne, secrétaire 
générale; Mlle Maria Audair. trésorière; Mlle 
Jeanne Lapointe. secrétaire-archiviste; Mme Eusta­
che Letellier de Salnt-Juat, directrice de " L A 
BONNB P A I O L B " ; Mme R.-A. Bouthillier. Mme 
Arthur Berthiaume. Mlle Hedwijje Lefebvro, 
Mme J.-A. Molleur, Mme Albert Du pu is. Mlle 
Marie-Ange Madore, Mme Tancrède Jodoin, 
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de Saint-Lambert; Mlle Emma Douesnard. Mme 
J . -J . -K. L'Espérance, Mlle Marie Girard, Mlle 
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Fédération nationale Saint JeanBaptiite, G o * 
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r Hôpital Notre-Dame ; le Comité d'Administration 
de l'Hôpital Sainte-Justine ; r Assistance Mater, 
nellc, les Ecoles Ménagères Provinciales, la Fédé­
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çaises, les Cercles des Fermières de la Province de 
Québec; la Cour Villa-Maria des Forestières In­
dépendantes: l'Ecole d'Education familiale et so­
ciale. 

Federation et sections paroi ni tit s: La Nativité 
de la Sainte-Vierge. d'Hochelags ; Très-Saint-Nom 
de Jésus, de Maisonneuve ; Saint-Stanislas. Saint-
Lambert. Saint-Ambroise, Cote Saint-Paul. Saint-
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Associations professionnelles- Employéesidema-, 
t a s ID. Employée, de bureau. Femmea d'affaires. 
Aides maurnsllss.la Société des Ouvrières Catho­
liques ( S O C . ) et ses sections: La Nativité de la 
sSSe.Vierge. d'Hochelaga ; Côte Saint-Paul. La-
okme. Saint-Alphonse d'Yimville. Ssult-auRécotlet 

Comités: Comité des Oeuvres Economiques. Co­
mité de la Visite des Hôpitaux, Comité de l'Eco­
nomie Domestique. Comité des Questions Nationa­
les. Comité de la Protection de la Jeune Fille. Co­
mité féminin du IIle centenaire de Montréal. Co 
mité de la Croix-Rouge, Comité consultatif 
d'études sociales. 

Principales oeuvres accomplies 
par la Fédération 

et ses filiales 

Fondation des Associations professionnelles 
Fondation des Fédérations paroissiales 
Etablissement de Caisses de Secourt 
Etablissement de Conrs d'Enseignement Ménager 
Comité de lutte contre l'alcoolisme 
Amendements i la toi des licences 
Législation en faveur des Institutrices et des em­

ployées de bureau 
Comité des questions domestiques 
Comité de lutte contre la mortalité infantile 
Fondation de "Gouttes de lait" 
Participation aux expositions pour le bien-être de 

l'enfance s 
Comité de lingerie d'autel et décoration d'église 

du Congrès Eucharistique 
Pèlerinage à Lourdes et à Rome 
Affiliation à l'Union Internationale des Ligues 

catholiques féminines 
Fondation de la Bonne Parole 
Comité du "Denier National" 
Comité des questions chiques 
Comité de la Croix Rouge 
Comité du Fonds Patriotique 
Comité de /'Assistance Par le travail 
Comité central d'étude et d'action sociale 
Comité des Oeut-res économiques 
Comité de Rédaction de la BONNE PAROLE 
Comité d'Administration de la B O N N I PAIOLE 
Comité de la construction 
Comité du service social 
Comité de la Visite det hôpitaux 
Fichier Central de renseignements 
Comité de l'apostolat de la paix 
La réforme du Code civil en faveur de la femme. 

N. B. — On peut devenir membre de la Fédé­
ration Nationale Saint-Jean-Baptiste en s ' inscri­
t s nt I son «rrétariaf m. rue Sherbrooke Est 
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Les travaux d'une année à la Fédération 

Ce numéro de la « Bonne Parole » évoque, comme nous le faisons 
chaque année, douze mois de travaux que la Federation Nationale Saiut-
fean-Baptiste a poursuivis, depuis un an, dans les domaines divers où son 
action s'exeree par l'entremise de ses multiples œuvres affiliées. D'une 
année à l'autre, ees numéros de juillet-août de la « Bonne Parole », avec 
leur récapitulation, peuvent paraître se répéter. A qui les lit attentivement, 
cependant, ils révèlent chaque année quelque chose de nouveau, en outre 
de démontrer l'esprit de continuité et de persévérance qui doit être à la 
base des œuvres sociales. C'est ainsi avec la plus vive satisfaction que la 
Fédération signale, cette année, l'affiliation du Centre Social de Sainte-
Brigide, fondé par l'Institut de Notre-Dame du Bon-Conseil, dont la 
supérieure générale est Mère Marie Gérin-Lajoie. Modèle d'institution 
paroissiale, c'est tèi une œuvre sociale dans la plus pleine signification 
de ce terme, mais qui accomplit son œuvre suivant des procédés et avec 
une ingéniosité qui témoignent hautement de l'esprit d'initiative et de 
l'Intelligent dévouement des fondatrices. La lecture du rapport du Centre 
Social Sainte-Brigide devrait intéresser au plus haut point ceux qui sui­
vent le mouvement social dans ses relations avec l'organisation paroissiale. 
L'Institut de Notre-Dame du lion-Conseil et sa supérieure générale 
n'en sont pas à leur première innovation dans ce domaine, où cette 
communauté a déjà à son crédit les plus féconds résultats. La Fédé­
ration est donc fière de signaler ici l'affiliation du Centre Social de 
Sainte-Brigide, qui vient éi la fois agrandir et renforcer ses cadres. 

La Fédération Nationale Saint-Jean-Bàptiste suit avec te plus 
sympathique intérêt les travaux et le progrès des œuvres qui se ratta­
chent èi elle et qu'elle désire voir se multiplier. Elle a vu s'étendre ainsi, 
d'année en année, ses ramifie niions et son premier souci a été de stimuler 
les initiatives et de leur fournir en même temps les éléments de coordina­
tion. A cet égard, nous voulons rendre ici témoignage ci Madame Alfred 
Thibaudcuu, dont le dévouement s'exerce éi la présidence de la Fédéra­
tion depuis I933.Si, durant ces années, la Fédération a vu fructifier ses 
iciivres et grandir son prestige, elle le doit, dans la pleine mesure où l'im­
pulsion et le soutien de la direction sont indispensables à la survivance 
d'une œuvre, ù l'action constante de sa présidente générale, La présence 
de Madame Thibaudcau aux fréquentes réunions de nos œuvres, sa géné­
rosité agissante, ses conseils au bureau de direction, ses allocutions à nos 
assemblées, son souci de participer personnellement èi nos manifestations, 
tout cela a été pour la Fédération un principe de vie féconde. 

La "Bonne Parole" présente non sans fierté ù ses lecteurs et à Si s 
lectrices ce rapport général d'une année de travaux qui ont eu leur part, 
osons-nous croire, dans le programme de bien-être et d'avancement de 
nos compatriotes, 

Yvonne LET ELU ER de SAINT-fL'ST 
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L'Assemblée générale annuelle 
(par la secrétaire-archiviste, Mlle Jeanne Lapointe) 

Le samedi 25 mai dernier , sous l a ' p r é s i d e n c e d 'honneur de Mgr 
Albert Valois , P . A., V. G., directeur diocésain de l'Action catholique, la 
Fédéra t ion na t ionale Sa in t - Jean -Bap t i s t e tenait son assemblée généra le 
de fin d ' année . 

Mme Alfred T h i b a u d e a u , prés idente généra le , souhai ta la bien­
venue ; la secré ta i re , Mlle George t t e LeMoyne, p résen ta le rappor t général 
de la Fédéra t ion pour Tannée écoulée. Mlle Mar i a Auclair, t résorière 
généra le , lut les minutes et p résenta le r appor t f inancier. Les sect ions 
paro iss ia les , les assoc ia t ions professionnelles, les comités, les œ u v r e s 
invitées fournirent des r appor t s très in té ressants qui sont reprodui t s 
d a n s ce numéro de la « Bonne Paro le ». 

O u t r e les pe rsonnes inscrites au p r o g r a m m e , assistaient à l ' assem­
blée : le R. Pè re P ie r re Drujon, s. j . , aumônier général de la Jeunesse 
E tud i an t e Chré t ienne de France ; R. Mère Marie Gérin-Lajoie , supér ieure 
généra le de l ' Insti tut de N o t r e - D a m e du Bon-Consei l ; Mme L. de G. 
Beaubien , p rés iden te du Comité d 'Adminis t ra t ion de l 'Hôpital Sa in te -
Jus t ine ; M m e Pierre Dupuy, prés idente sor tant de charge de la Société 
d ' é tude et de conférences ; Mme Willie Major, prés idente de l'Action 
ca thol ique d iocésa ine féminine ; Mlle Suzanne d 'Arsigny, secrétaire de • 
la L. 0 . C. F. ; Mlle Alice Morr ison, prés idente de l'Alliance des l i lectrices 
du Q u é b e c ; Mme Louis DeMuy, Mlles Yvette Vanier, Cécile Honc, 
Mar ie -Lou i se Limoges ; Mines Arthur Ber th iaume, T . Bruneau, Albert 
Dupu i s , R.-A. Bouthill ier, J . -J . -E. L 'Espé rance ; Mlles E. Chagnon et 
Madele ine T h i b a u d e a u , du bureau de direction de la Fédérat ion ; Mines 
11. Végiard , II. Grenon , Mlle G. Saint -Yves , de Sa in t -Lamber t ; Mines 
J . - B . T i son , G. Lalonde, R. Mantha , J.-A. Côté et R. Pelletier, de 
la section paro iss ia le Sa in te -Br ig ide ; Mme H. Durand-Laroche , p ro ­
fesseur ; Mlle F. Des ja rd ins , de l 'Association des Aides maternel les ; 
Mme T r e s t l e r - M o n g e n a i s , Mlle Rose Bouthill ier. 

Invité à p rendre la paro le , le R. Père Pier re Drujon, s. j . , donna une 
in té ressan te causer ie que nous t rouverons d a n s une aut re page . 

Pour clore l 'assemblée, Mgr Valois p rononça une allocution — que 
nous r ep rodu i sons ai l leurs — et prés ida à la bénédict ion du Très S a i n t - . 
Sac r emen t . 

P lus ieu r s des invitées de la Fédéra t ion s 'é ta ient excusées de ne 
pouvoir a ss i s t e r à l ' assemblée : la R. Mère Sa in t e -Théophan ie , C. N. D. , 
d i rect r ice généra le des é tudes ; Mme Béatr ice Delisle, présidente de la 
section de Québec de la Fédéra t ion nat ionale Sa in t - Jean -Bap t i s t e ; Mme 
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Hector Perrier, présidente des « Amis de l'Art » ; Mlle Eveline LeBIanc, 
chef du service de l 'Enseignement ménager, au département de l'Instruc­
tion publique ; Mlle Anne-Marie Vaillancourt, directrice des Cercles tie 
Fermières ; Mlle Aima Champoux , visiteuse officielle des Cercles de 
Fermières ; Mlle (canne Saint-Pierre, directrice de la Bibliothèque des 
enfants ; Mme A . - E . Moisan, vice-présidente du Cercle du Terroir ; Mlle 
Thérèse Thériault, présidente de la section féminine de l 'Alliance des 
professeurs catholiques de Montréal ; M m e Gérard Boudrias, présidente 
de l'Association des Ligues de Jeunesse féminines. 

Monseigneur, 
Je vous adresse mon salut respectueux de chaleureuse bienvenue ; 

je vous remercie d'avoir bien voulu présider cette séance au cours de 
laquelle nous aurons le privilège de vous entendre. 

Nous connaissons l 'admirable travail que vous poursuivez, avec 
parfois des résultats dépassant toute espérance ! V o u s êtes assuré. 
Monseigneur, de notre plus entière collaboration. 

Je souhaite la bienvenue à toutes les personnalités présentes qui 
partagent avec nous la noble tache de faire rayonner l'action sociale. 

Cette 40e assemblée annuelle de la Fédération nationale Saint-Jean-
Baptiste marque une ascension sans cesse enrichie de nouvelles initia­
tives. C'est une joie profonde de se retrouver ici en fin d'année, comme 
au soir d'un long jour de labeur, de serrer les rangs, de se donner la 
main ; de sentir nos cœurs battre à l'unisson, et surtout de nos âmes à 
toutes jaillir une même foi, « une même volonté d'apostolat, d'intensifier 
notre vie chrétienne. C'est l'essentiel » . 

« Quand les volontés sont sanctifiées, les sentiments le sont aussi » 
nous disait un jour S . S . Pie X I , en une circonstance solennelle à Rome. 
Il ajoutait — et ses paroles se sont gravées dans ma mémoire : « En 
propageant les intérêts spirituels, ils ne faut pas négliger les intérêts 
matériels. La charité doit être inspirée par le vrai apostolat, le bien tie 
l'âme étroitement lié au bien du corps. Il faut soigner les corps au profit 
des âmes. Chercher les âmes à travers les corps, c'est le génie de la 
charité ». Ne croirait-on pas à un appel pressant d'aujourd'hui ? 

Avec les menaces de famine, de froid, de sans abri, d'insécurité 
quotidienne, de détresse morale, avec la menace sans cesse grandis­
sante des fulgurantes promesses communistes, ne devons-nous pas for­
mer l'union sacrée de toutes les forces catholiques dans le monde, pour 
opposer une barrière défensive ? Sinon.. . 

Dieu soit loué. D e tous les points du globe surgissent les initiatives 
les plus consolantes, l'espoir d'un renouvellement 'moral. Il y a dans 
l'air une vitalité qui présage un printemps nouveau ! 

Mesdames, chères amies, soyons chacune de nous une petite flamme 
dans cet immense brasier d'amour fraternel. 
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Allocution >âe 
Atoecteu/i du Comité dioce 

M a d a m e la Prés iden te , M e s d a m e s , 

Je suis heureux de l'aire conna issance de plus p rès avec la F é d é r a ­
tion na t ionale Sa in t - J ean -Bap t i s t e . En écoutant les r appo r t s des divers 
Comités et Associa t ions , les s ta t i s t iques peuvent pa ra î t r e à première vue 
quelque chose d ' a r ide ; mais si Ton recouvre cette ossa ture de tout le 
dévouement que suppose une telle réal isat ion, il y a lieu de r ega rde r 
l 'avenir avec espoir . 

Je ne puis que vous féliciter, mesdames , pour le travail accompli , et 
souha i t e r que se perfect ionne et se développe une telle œ u v r e pour le 
plus g r a n d bien de la popula t ion . 

j e vous remercie également , mesdames , pour la col laborat ion p r é ­
cieuse appor t ée d a n s la g r a n d e « c a m p a g n e de morali té » que le Comité 
d iocésain d'Action cathol ique a lancée l ' au tomne dernier . Le succès jus ­
qu ' à p résen t a d é p a s s é nos meil leures e spé rances . Le public réel lement 
fa t igué de la « sale té » matériel le et morale de tant d ' annonces , de revues, 
sembla i t a t t endre une directive. C'est pourquoi nous avons rencont ié 
l ' approba t ion de tous les honnêtes gens dès le début de la c a m p a g n e . 
11 y a cer tes une énorme côte à remonter . Si chaque individu comprend 
sa responsabi l i té et p ro tes te chaque fois qu'il y a lieu, avec les efforts 
con t inus des 800 000 ache teur s de notre ville « nous sommes à deux doig ts 
de la victoire ». La c a m p a g n e est l 'affaire de tous et il faut la mener 
j u s q u ' a u bout , envers et contre tout . 

U n e compagn ie de produi t s de beau té recevait dernièrement 3 000 
let tres de pro tes ta t ion contre ses réclames inconvenantes . La réact ion 
fut des plus intel l igentes : un géran t vient lui-même causer de l 'affaire 
et a d o p t e le point de vue de l 'autor i té . « Je vous remercie beaucoup , dit-i l , 
en p lus de cont r ibuer à la mobi l isa t ion, votre c a m p a g n e me vaudra une 
clientèle plus cons idérab le encore avec un nouveau sys tème d ' annonce 
qui var ie ra suivant la sa ison ». Ceci est un fait entre mille et, je le répète , 
nous sommes à deux doig ts de la victoire si nous persévérons . 

D ' a u c u n s protes tent à leur tour de l ' intrusion de la religion c a t h o ­
lique d a n s un domaine commercia l . N o u s répondons h cela que toute 
religion a le droi t de surveil ler le domaine moral en tout et la religion 
ca thol ique , ga rd i enne de la morale et déposi ta i re tie la vérité, le fait 
avec plus de compétence que quiconque. 

Une g r a n d e par t ie de la responsabi l i té repose sur vous, mesdames , 
qui « magas inez par devoir d ' é ta t ». A vous d 'obtenir le respect, de p r o ­
tester chaque fois que la s auvega rde de la morale l 'exige. 

Fa i t e s -vous , m e s d a m e s , les p r o p a g a n d i s t e s du respect , les aux i ­
l iaires du Christ . Car « l'Action cathol ique est i r remplaçable » suivant le 
mot de Pie XI. Avec l ' approba t ion pontificale et la protect ion de N o t r e -
D a m e de Fa t ima, nous sommes assurés d 'obteni r la grâce qui fécondera 
les efforts p résen t s pour le p lus g rand bien de la populat ion. 

Merci , m e s d a m e s , pour votre col laborat ion et votre admi rab le travail 
social . 

Ma* VcdoU 
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de ta tyeâ&iaiton A/atiattale £cù^-jJean-£cvpttitG 

(par la secretaire générale, Mlle Georgette LeMoyne) 

Au cours de la présente assemblée, des rapports seront présentés 
par les trente-trois sociétés cjui composent la Fédération nationale Saint-
|ean-Baptistc. Plusieurs autres associations féminines, qui ne sont pas 
des nôtres, niais avec lesquelles nous entretenons de bons rapports, ont 
été invitées à venir nous parler de leur action respective. D'avance nous 
remercions celles qui sont représentées ici. cet après-midi. 

Qu'on me permette de rappeler, pour celles qui ne connaissent pas 
bien l'organisme de la Fédération, que les trente-trois sociétés régulières 
de la Fédération forment deux groupes d'un caractère bien distinctif. 

Le premier groupe comprend les sociétés fondées au sein même de 
la Fédération et qui en relèvent d'après leurs constitutions : tels les cinq 
associations professionnelles ; les fédérations ou sections paroissiales 
actuellement au nombre de sept ; et les divers comités, organes très 
souples créés pour répondre aux besoins du moment et auxquels sont 
en général confiées les entreprises de la Fédération. 

Le second groupe comprend les sociétés étrangères â la Fédération 
quant à leur fondation, qui conservent leur parfaite autonomie, mais qui 
ont bien voulu par un simple lien fédératif unir leurs forces â celles de la 
Fédération afin de pouvoir, à l'occasion, travailler avec elle h la pour­
suite d'un bien commun. Ces dernières sociétés sont : le Conseil de 
Québec de la Fédération, le Comité d'administration tie l'Hôpital Sainte-
Justine, les Dames patronnasses de l'Hôpital Notre-Dame. l'Assistance 
maternelle, les Ecoles ménagères provinciales, la Fédération des Cercles 
d'étude des Canadiennes-Françaises, les Cercles de Fermières de la 
Province de Québec, les Cours Vil la-Maria et |eanne-Mance des Fores­
tières indépendantes, l'Ecole d'Education Familiale et Sociale, l'Asso­
ciation catholique de l'Aide aux Enfants infirmes, l 'Œuvre du Service 
Familial, le Centre Social de Sainte-Brigide. 

En plus de son action propre, la Fédération est toujours heureuse .le 
participer, à la demande île sociétés ou d'institutions extérieures, à des 
mouvements de nature nationale, morale et religieuse, sociale, écono­
mique, ou de bienfaisance. C'est ainsi que la Fédération a été représentée 
en diverses circonstances à des assemblées tenues par le Secrétariat 
diocésain de l'Action catholique et qu'elle a secondé tie son mieux, par 
des articles diffusés dans divers milieux et par une propagande soutenue, 
l'excellente campagne entreprise par Mgr Valois, directeur diocésain de 
l'Action catholique, contre l'immoralité de certaines réclames et illustra­
tions. La Fédération a participé à un grand nombre d'autres mouvements, 
notamment la grande campagne en faveur de l'agrandissement de l'Hôpi­
tal Sainte-Justine pour laquelle elle a recueilli, plus de trois mille signa-
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turcs. La Fédération prêtait encore son appui à la Société d'Education 
des Adultes du Québec, à la Chambre de Commerce de Montréal, à la 
Ligue de l'Achat chez nous, au Comité Provisoire de l 'Aide à l 'Enfance, à 
la Ligue Canadienne de la Santé, à la Ligue Anti-tuberculeuse, à la Ligue 
de la Sécurité, au Conseil National du Film, à la Semaine de la |eunesse, 
à la Commission d'Assurance-Chômage, à la Catholic Women 's League, 
à la National Council of Catholic Women, à la Ligue pour les Droits de 
la Femme dans sa campagne en faveur des droits civils de la femme 
mariée, à la Commission dus Prix et du Commerce. 

Mais notre coopération ne s'est pas bornée à seconder ces mouve­
ments, nous avons encore participé à des souscriptions, entre autres la 
Fédération des Œuvres de Charité canadiennes-françaises dont rime des 
nôtres, Mme Letellier de Saint-Just, était cette année la présidente ; 
l'Association canadienne-française d'AIberta en faveur de son concours 
annuel de français ; le Comité Radio-Ouest-Française ; la Fondation 
Edouard Montpetit ; couronnes pour les fêtes Jeanne-Mance et Dollard ; 
souscriptions en faveur des Orphelines de France à l'occasion de la visite 
de Mère Marie-Aline, des Filles de la Charité de Saint-Louis ; création 
de deux bourses annuelles à la Faculté des Sciences Sociales de l'Uni­
versité de Montréal, grace à la générosité de Mme Thibaudeau. Nous 
avons encore prêté nos salles à diverses organisations nationales, sociales 
ou charitables. 

Nous avons coopéré, nous avons souscrit, mais nous avons aussi 
travaillé : les rapports de la Croix-Rouge, de l 'Aide aux Colons, de la 
Saint-Vincent de Paul féminine, tie l 'Aide à la France, en témoigneront. 

Deux nouvelles organisations paraissent à notre programme : celle 
depuis si longtemps désirée de la Section des Jeunes, fondée au sein 
même de la Fédération — nous bâtissons l'avenir comme vous voyez — 
et l'affiliation du Centre Social Sainte-Brigide, dont nous entendrons les 
rapports. 

Nous avons enfin à annoncer la bonne nouvelle qu'avec la fin de la 
guerre nous avons repris nos relations, toujours été si agréables dans le 
passé, avec l 'Union Internationale des Ligues Féminines Catholiques, et 
d'autres Ligues françaises et belges, qui ont immédiatement demandé 
notre coopération et nous ont sollicitées de répondre à divers question­
naires documentaires. 

Nous terminons en rendant un hommage ému à M . Albert Dupuis 
et à M . Henri Gauthier, p. s. s., décèdes au cours de l'année et dont nous 
garderons toujours un souvenir reconnaissant pour leurs bienfaits à 
notre égard. De même en sera-t-il à l'égard de Mlle Florine Phaneuf et 
de Mme Henry Hamilton, qui ont toutes deux fait partie si longtemps, et 
d'une façon si efficace et si agréable, de notre bureau de direction. Enfin 
rendons hommage à notre chère Mme Henri Oérin-Lajoie, pieusement 
clécédée le premier novembre dernier et i\ la mémoire de laquelle la 
Fédération a consacré le numéro de novembre de la « Bonne Parole ». 
La Fédération a ainsi tenté d'ériger à la mémoire de notre bien chère 
fondatrice un témoignage tangible de profonde reconnaissance et de 
tendre affection, puis un hommage qui proclamera l'œuvre immense et 
si belle qu'elle a créée. 
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Rapports des- Associations professionnelles 

# S O C I É T É Dl£S O U V R I È R E S C A T H O L I Q U E S ( S . 0 . C . ) 

(par la présidente, Mlle Emma Douesnard) 

La S . 0 . C . fut fondée en 1907, par la Fédération nationale Saint-
Jean-Baptiste à laquelle elle est affiliée depuis sa fondation. 

Comme par les années passées, en septembre, la S . 0 . C . a com­
mencé l'année par une retraite fermée qui a été suivie par un bon nombre 
de nos membres. 

Elle a aussi fait donner des cours du soir : langues, chant, solfège, 
coupe, tricot, fantaisie, couture et modes. L a S . 0 . C . a dû, à son grand 
regret, refuser un bon nombre d'élèves à cause du manque d'espace : 
les salles étant remplies dès le premier soir. Les réunions de conseil et 
les réunions mensuelles ont été suivies avec beaucoup d'intérêt. D' inté­
ressantes causeries ont été données et nous avons eu le plaisir d'entendre, 
entre autres, Mme Alfred Thibaudeau et Ml le Madeleine Thibaudeau, 
Mme Rose Létourneau-Lasalle, Mlle Douesnard, présidente de la S . 0 . C . 
La S. 0 . C . a suivi le programme de la Fédération des Cercles d'étude des 
Canadiennes-Françaises, traitant de l 'Education de l 'enfance, des loisirs, 
de la delinquency La question de l 'Achat chez nous était aussi au pro­
gramme. 

Nous adressons un grand merci à Mlle Hélène Lcfebvrc et aux 
membres tie la chorale pour leur beau chant religieux à nos saints, et 
pour le programme artistique exécuté à nos réunions. 

La campagne de moralité pour faire disparaître les affiches scan­
daleuses, demandée par le Comité diocésain d 'Action catholique, a eu 
de bons résultats, d'après les rapports de nos membres ; les questions 
placées dans la boîte aux questions en sont aussi une preuve. M . l'abbé 
Lucien Lefebvre, notre aumônier, a su donner de bonnes directives trai­
tant cette question et toutes les autres qui ont été soulevées. 

Les membres du Cercle d'étude « La Vierge au Fuseau » ont suivi 
la récollection organisée par la F . C . E . C . - F . chez les religieuses de 
N . - I ) . du Bon-Conseil ainsi que les réunions intercercles. En mai, un 
groupe a assisté à la Journée d'Etude à l'Institut Pédagogique . En avril, 
la S. O . C . clôturait ses cours du soir et il y eut distribution tie souvenirs 
aux élèves. La S. 0 . C . espère avoir fait le plus grand bien à ses membres 
par le travail d'apostolat qu'elle a accompli . 

Pour remplacer la réunion de mai, le Comité Missionnaire, renforcé 
tie quelques membres tie la société, est allé visiter la Procure des Missions 
de l 'Afrique-Sud, à Laval-tles-Rapitles. En juillet, le groupe se rendra à 
Repentigny pour y passer une agréable journée. La maison de vacances 
« V i l l a André» n'ouvrira pas ses portes*cet été car la maison que nous 
avions l'habitude d'occuper ne contient pas assez de pièces et la S . 0 . C . 
ne peut rencontrer ses dépenses. 

La S . 0 . C . a prêté son concours à différentes œuvres au cours de 
l'année : l 'Hôpital Sainte-Justine, le Denier Nat ional , la Radio-Oues! 
Française, la Société d'Adoption, le Prêt d 'Honneur de la Société Saint-
Jean-Baptiste, les Missions, les Retraites fermées, et aussi à différents 
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cas particuliers rencontrés à nos cours du soir, entre autres des familles 
pauvres auxquelles on a fourni des layettes. Ces dons sont dus à la 
générosité de nos membres. Pendant le cours de l'année, la S. 0 . C. a 
recueilli des vêtements neufs ou usagés qui ont été envoyés en France. 
La S. O. C. place son avenir sous l'égide de sa patronne « La Vierge au 
Fuseau », se laissant guider par sa belle devise : Vers la Justice par la 
Charité. (Voir le tableau h la page 13 pour les détails des cours) 

© ASSOCIATION P R O F E S S I O N N E L L E 

D E S EMPLOYÉES DE MAGASIN 

(par la présidente-conjointe, Mlle Léa Sauvant) 
L'Association professionnelle des Employées de magasin, fondée 

en 1900 et affiliée à la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste en 1907, 
a donné, du 24 septembre 1945 au 25 mars 1946, une série de 20 cours à 
savoir : anglais élémentaire et anglais supérieur, couture, modes, travaux 
de fantaisie et diction. Quelque deux cents personnes se sont inscrites à 
ces cours gratuits. C'est une diminution sensible comparée à l 'année 
dernière. L'assiduité à certains cours a aussi laissé beaucoup à désirer. 
L'association attribue cette baisse dans les inscriptions aux cours donnés 
dans certaines écoles de la ville sous les auspices du gouvernement pro­
vincial, et les absences à la rentrée des armées qui a ramené au foyer le 
mari, le fiancé ou l 'ami. 

A nos assemblées générales, outre une courte leçon sur l'art de 
vendre, nous avons eu des causeries d'un intérêt tout particulier au len­
demain du grand conflit qui a bouleversé le monde. A la première réunion 
de l 'année, notre aumônier, le R. Père Raymond Oroulx, o. m. i., nous a 
parlé de la nécessité de l'union. Puis nous avons eu successivement le 
mitrailleur d'arrière, Adolphe Trudel ; l'aviatrice-chef, Annette Rousseau ; 
le R. Père P . -E. Pellerin, o. m. i., un rescapé du « Zam-Zam » et pendant 
quatre ans prisonnier en Allemagne, qui nous ont raconté non seulement 
leurs impressions mais le « vu et vécu » des événements auxquels ils ont 
pris une part active. 

L'Association a organisé une partie de cartes en novembre 1945. 
Les recettes, jointes à la contribution payée par les membres, constituent 
nos ressources financières. L'Association a souscrit à la campagne de 
l'Hôpital Sainte-Justine, à Radio-Ouest-Française, à la Fédération des 
Œ u v r e s de charité canadiennes-françaises, au Denier National, et au 
Prêt d 'Honneur de la Société Saint-Jean-Baptiste. 

L'Association a perdu, dans le cours de l'année, deux insignes bien­
faiteurs : M. Albert Dupuis et Mlle Florine Phaneuf. 

Le 5 mai, l'Association terminait ses activités par une exposition 
de travaux manuels et une distribution de prix. Nos élèves du cours de 
diction ont subi avec succès les épreuves du Conservatoire LaSallc. 

(Voir le tableau aux pages 13 et 14 pour les détails des cours) 

9 ASSOCIATION P R O F E S S I O N N E L L E 

D E S EMPLOYÉES DE BUREAU 
(par la présidente, Mlle Marie-Elise Begin) 

Il m'est agréable de vous présenter le 39e rapport de l'Association 
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des Employées de bureau. Cette année, 70 associées se sont groupées 
sous sa bannière, collaborant ainsi à élargir ses cadres, propageant par­
tout sa noble devise, « Soyons utiles », tout en bénéficiant des avantages 
qu'elle procure h ses membres. Cette association poursuit un but pro­
fessionnel et intellectuel et, pour l'atteindre, elle donne chaque année 
76 heures de leçons de langue française et de langue anglaise, de sténo­
graphie bilingue, de correspondance commerciale, de traduction, de 
comptabilité, de travail de bureau, etc. 63 élèves s'y sont inscrites et ont 
suivi les leçons *vec une assiduité plus que satisfaisante. L'assistance 
totale s'est élevée à 1 623 présences. • 

Six assemblées générales ont été tenues au cours desquelles des 
conférenciers de marque ont adressé la parole. Deux missionnaires 
jésuites sont venus nous entretenir de la Chine actuelle ; Mme Alfred 
Thibauctoli a fait l'histoire île l 'admirable institution de la Cro ix -Rouge 
et Mme Rose Létourneau-Lasalle nous a montré comment les journaux 
étaient nos amis ; puis les directeurs de la Ligue Antivénérienne nous ont 
signalé les dangers des maladies vénériennes et les moyens pour les 
éviter. A toutes ces réunions, des programmes récréatifs sont exécutés 
et joignent ainsi l'utile à l 'agréable. En plus, des prix de présence sont 
offerts et consistent en des volumes. 

Une bibliothèque est à la disposition des associées. L'Association 
protège aussi un missionnaire jésuite canadien de Chine, à qui elle fait 
un don annuel. Cette année, elle lui a offert $35.00. Ici, je m'en voudrais 
de ne pas signaler la généreuse offrande de notre présidente générale qui 
a contribué à cette souscription. 

L'Association a souscrit aussi à diverses œuvres telles que Radio-
Ouest-Française et la Fédération des Œuvres de charité Canadiennes-
française. Elle a versé quelques abonnements à la « Bonne Pa ro le» et 
une souscription au « Denier National ». 

L'Association vit de la cotisation de ses membres e.t du dévouement 
de son Conseil. Ses ambitions sont vastes et elle voudrait les réaliser car, 
en faisant rayonner sa devise, elle sait qu'elle fera connaître et aimer le 
Christ. (Voir le tableau h la page 14 pour les détails des cours) 

• A S S O C I A T I O N P R O F E S S I O N N E L L E 

D E S F E M M E S D ' A F F A I R E S 
(par la secretaire, Mlle Bert lie Lefcbvre) 

L'Association des Femmes d'affaires compte actuellement plus de 
80 membres et elle a tenu, au cours de cette année, neuf assemblées 
générales et autant d'assemblées de conseil. 

Durant ces réunions, nous avons eu l'occasion d'entendre le R. Père 
Labonté, des Pères de Sainte-Croix, qui nous a parlé de la grande 
oeuvre des malades qu'il dirige depuis quelques années et qui fait tant de 
bien aux pauvres malades qui se réunissent, le premier mercredi de 
chaque mois, à l 'Oratoire Saint-Joseph. Cette causerie était accompagnée 
de projections lumineuses. A cette occasion, nous avons aussi entendu 
parler du Frère André par M . Pichette. 

M Dionne, de la Familiale, nous a parlé, en novembre dernier, de 
cette cooperative qui prend beaucoup d'extension et M . Levert est venu 
parler de la Croix-Bleue, service d'hospitalisation, établi il y a quelque 
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t rois a n s . M m e J.-A. C h a r b o n n e a u a tenté plusieurs de nos membres en 
nous en t r e t enan t de l ' a r t i sanat . Ce serai t le désir d 'un g r a n d nombre 
d ' a p p r e n d r e à t ravai l ler au métier, tout comme le faisaient nos vieilles 
g r a n d ' m è r e s . Mlle Madele ine T h i b a u d e a u est venue nous servir un vrai 
régal en nous lisant des lettres de ses amis de F rance , en part icul ier de 
Mar ie Noël . Un mois plus tard , Mme J . -J . -E. L 'Espé rance , ancienne p r é ­
s iden te des Femmes d 'affaires et toujours si dévouée, nous a fait faire 
un beau voyage à t ravers la Gaspés ie d ' abord et ensui te en Floride, au 
Mex ique et à N e w - Y o r k . Voici pour le côté sérieux de nos réunions et je 
vous par le ra i ma in tenan t du côté récréatif. En janvier , il y a toujours la 
récept ion annuel le et cette année ce fut un véri table succès puisque la 
p lupar t de nos m e m b r e s étaient présents et, qu 'en plus, les membres du 
Bureau de direct ion de la Fédérat ion étaient représentés pa r notre d igne 
p rés iden te , Mme T h i b a u d e a u . On remarquai t aussi p lusieurs au t res 
m e m b r e s des assoc ia t ions affiliées. Au cours de la soirée, un p r o g r a m m e 
musical fut exécuté . Deux par t ies de car tes , o rgan i sées par quelques 
m e m b r e s dévoués , ont r appor té un réel succès ; elles ont eu lieu en 
novembre dernier et en avril. 

A la dern ière réunion avant les vacances , on a procédé à l 'élection 
du nouveau conseil pour l 'exercice 1946-1947. Mlle Flore D e s c h a m p s 
fut réélue prés idente et, à cause de la démission pour cause de santé de 
Mme G a g n é , on a élu au poste de 1ères v ice-prés identes conjointes, Mme 
R. McCutchcon et Mlle Eva Ouellet te ; Mlle M. Bel lehumeur demeure 
2e v ice-prés idente et Mlle Antoinet te Caron sec ré ta i r e -co r respondan te et 
mo i -même secré ta i re - t résor iè re . 

Il ne faut pas oublier de ment ionner aussi les divers dons faits pa r 
l 'Associat ion au cours de la présente année : à l 'Hôpital Sa in te -Jus t ine , à 
qui elle paye $25 .00 pour l 'entretien d'un lit depuis de nombreuses a n n é e s ; 
au Denier Nat ional ; à Rad io -Oues t -F rança i se ; à Mgr Baudoux , de la 
S a s k a t c h e w a n , pour a ider à la diffusion du livre français d a n s cette p r o ­
vince ; au Prê t d 'Honneur , dont la c a m p a g n e vient de se terminer et qui 
avai t été o rgan i sée pa r la Société Sa in t - Jean-Bap t i s t e . 

Il fut auss i décidé qu'il y aurai t , au début de juillet, le p ique-nique 
. annuel dont les frais de pa s sage sont à la cha rge de l'Associatio-n pour 

les pe r sonnes qui en sont membres depuis au moins deux ans . Cette année 
il nous fait plaisir d ' accepter l ' invitation de Mme C h a r b o n n e a u de nous 
rendre à sa rés idence d 'é té à Rosemère ; le p r o g r a m m e récréatif sera 
p r é p a r é incessamment . 

L 'Associat ion possède un certain capital p lacé sur obl iga t ions qui 
lui r a p p o r t e que lques intérêts . Elle a aussi une Caisse de Secours en 
ma lad ie dont la t résor ière est Mlle Eva Ouellet te ; celle-ci occupe ce 
pos te depu i s sa fondat ion et n 'a payé, au cours de cette année , qu 'une 
indemni té à deux m e m b r e s . 

N o u s dép lo rons la perte de- deux de nos membres : Mlle Flor ine 
Phancuf , décédée en sep tembre dernier , et Mme Marco t te , décédée en 
mai . T o u t e s deux ont été très dévouées à l 'Association pendan t nombre 
d ' a n n é e s . 
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# A S S O C I A T I O N D E S A I D E S M A T E R N E L L E S 

( par la présidente, Garde Pauline Vallée) 

L'Associat ion des Aides mate rne l les évolue, au jou rd 'hu i , d a n s un 
domaine qui semble ma lheureusemen t se l imiter de plus en plus , à la 
suite d 'une formation nécessai re qui depu i s que lques a n n é e s fait défaut 
à ses membres . Elle g a r d e cependan t le m ê m e idéal et a fait le 
projet d'offrir sous peu à ses m e m b r e s des moyens de perfect ionne­
ment dont la mise en œ u v r e requer ra p r o b a b l e m e n t votre appu i , mes­
dames les pa t ronnesses , qui d a n s le p a s s é avez co l laboré si efficacement 
avec notre regret tée fondatr ice , m a d a m e Gér in -La jo ie . P a r contre , pour 
toutes celles qui ont bien voulu se jo indre à l 'Associa t ion nous avons 
taché de rendre nos huit réunions mensuel les auss i in té ressan tes que 
possible en leur fa isant en t endre de d i s t ingués conférenc ie rs . 

A la première réunion de Tannée, en oc tobre , le R. P è r e Béda rd , p . b., 
nous souhai ta la bienvenue et nous donna des consei ls p ra t iques . En 
novembre , nous invitions M. l ' abbé Irenée Lussier qui vint par ler de la 
psychologie du jeune enfant et de celle que doit exerce r la g a r d e vis-à-vis 
de ses pa t ients et de leur en tou rage . En d é c e m b r e , le doc teur Charbonneau , 
sur intendant de l 'Hôpital Pas t eu r , vint nous pa r l e r des p lus couran tes 
maladies con tag ieuses chez les bébés et les j eunes enfan t s . La réunion 
de janvier fut intime ; un b ingo avec pr ix fut o r g a n i s é et un goûter 
clôtura cette soirée du temps des fêtes. En février, la R. A'ière Marie 
Gérin-Lajoie nous fit l 'honneur d 'un entre t ien et nous s u g g é r a d ' in té­
ressants projets app rop r i é s à notre cas . En m a r s , le R. Pè re Bédard , des 
Pères Blancs d 'Afrique, profita du t emps du C a r ê m e pour nous exhor ter 
à la pénitence et nous éclairer d 'une façon toute spécia le sur nos devoirs 
d 'é tat et nos devoirs religieux au sein des famil les où notre profession 
nous conduit ; en plus , ce soir- là , M. Jean Levert , du Service d 'hospi ta l i ­
sation de la Croix-Bleue , p rocura à not re assoc ia t ion l ' avan tage de ce 
mouvement d 'hospi ta l i sa t ion . En avril , afin de faire bénéficier lès ga rdes 
de la série des causer ies de Al l ' abbé Lussier , elles a l lèrent l ' entendre à 
la salle Sa in t -S tan i s l a s . En mai , la par t ie de c a r t e s annuel le prés idée par 
le Dr et Mme Phi l ippe Robichaud tint lieu de réunion . En juin, le Dr 
Daniel Longpré sera l 'invité de notre dern ière réunion de l 'année. 

Actuellement, une so ixan ta ine de g a r d e s d ' en fan t s et quelques 
aides maternel les se sont inscri tes à n o t r e ' r e g i s t r e , pa ien t leur cotisat ion, 
et sont assujet t ies au règlement de l 'Associat ion ; les au t r e s nui font du 
service se fournissent des cas entre elles s ans l ' in te rmédia i re du bureau : 
c'est là une des ra i sons qui nous empêchen t de conna î t r e toutes celles 
qui prennent le titre d 'Aide maternel le . N o u s r eg re t t ons de n 'ê t re pas 
assez nombreuses pour r épondre à la d e m a n d e ' d u public , mais nous 
espérons sous peu pouvoir faire d a v a n t a g e , en suivant le chemin du 
devoir et de la char i té en nous conformant a u x di rect ives rel igieuses que 
nous recevons. Le rappor t du Bureau de p lacement est le suivant : 550 
demandes pour cas de bébés et 89 son t accep tées ; 62 d e m a n d e s pour 
soins aux adul tes ; 126 ga rdes a ides mate rne l l es pa s sè ren t pa r le bureau. 
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Comité des oeuvres économiques 
ASSOCIATIONS PROFESSIONNELLES 

(Tableau préparé par Mlle Maria Auclair, îrésoricre) 

R E C E T T E S 

Solde créditeur en banque l<- 6 juin 1945 
Subside du Secrétariat provincial 
Montants fournis par les Associations, surplus «lu coût «les cours : 

Société «les Ouvrières catholiques 
Association «les Employées de magasin 
Association des Employées «le bureau 

•••• •••• 

.... $1,000.00 

119.57 
74*13 
46.66 

? 124.02 

1,239.25 

$1.268.27 

I» E V E N S E S 

Salaires dea professeurs : 
Société de» Ouvrières catholi«jues : Salaires et concierg< i i« 
Employées de magasin 
Employées «le bureau 

Solde créditeur en bnnqui l« \* juin 1946 
•••• •••• 
• • • • MM 

$ 5110.25 
380.00 
250.00 SI 229.25  

34.02 

$1.263.2: 

S O C I E T E DES O U V R I E R E S C 
Sections et professeur? 

T A H I. K A U I) E S 

A T H O L I Q U E S 

C O 1 R S 

C E N T R E ( 
Mme C. 
Mlle E. 
Mme H . 
Mme A . 
Mlle K. 
Mme C. 
Mlle M . 
Mlle H. 
Mlle G. 
Mme 31. 
Mlle E. 
Mlle E. 

Salle Thibaudeau) 
P lourde 
Duluile 
Lcfrançois, as*. (16 c . ) 
Dubois. ass. (12. | 
Eamarn- ass. ( IS c. l 
Plourde ass. ( 9 c . ) 

Doues nard 
Lcfebvrc 

- H . D.-Dagenais ( 9 ) 
Lefrançois 
Deeney 

Douesnard 

Nom «lu Nombre Inscrip­ Assistance 
cours de cours tion totale moyenne Coût 

coupe 17 72 712 41.8 $ 42.50 
couture 18 102 1.170 05. 37.50 
couture 30.00 
couture 24.00 
couture • 3G.00 
couture 18.00 
modes 1* 45 5i r 30.5 49.50 
trav. à 17 32 288 17. 42.60 
l'aiguil. 13.50 
tric«»t 17 2»; 259 14.9 34.00 
anglais 8 33 1 xi 15.3 21.00 
français 8 9.00 

H O C H E L A G A (EcoU 
Mlle E. Duludc 
Mme C. Plourde 
Mlle C. Dusseau 
Mlle R. Lamarre 
Mlle M. Douesnard 
Mme H. Le franc» is 

Stadaconu I 
couture 

ass. (f> c l couture 
ass. (4 c.) couture 
ass. » 1 c . ) couture 

modes 
tricot 

L A C H 1 N E (Ecole Savarin) 
Mlle M. Lanthicr 
Mlle C. Lanthier ass. (13 c . ) 
Mlle S. Tremblay 
Mlle R. Cartier 

Mlle H. Lcfebvrc 

E M P L O Y É E S DE M A G A S I N 
C E N T R E (Salle Thibaudeau) 

Mlle J. Phancuf 
Mlle C. Lcgault ass. < 
Mlle F. Deschamps 

12 

13 
12 

32 

37 
18 

230 

284 
1G4 

19.2 

21.8 
13.7 

—A. 

20.00 
8.00 

10.00 
2.00 

35.75 
30.00 

couture 13 38 351 27. 2G.00 

couture • 2G.00 
modes 13 31 301 23.4 20.00 
tricot 13 20 20G 15.8 2 G. 00 

171 486 •1.687 26.6 $570.25 

nn 
171 

20.00 

T O T A L 174 486 4.G87 2G.6 $590.25 

l'Associât ion 
chnnl et 

solfège 20 52 738 35.9 

couture 
• 

20 46 345 17.2 $ GO.OO 
couture 2G.00 
modes 20 00 630 31.5 60.00 
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E M P L O Y É E S DE MAGASIN 
Section» et professeurs Nom du Nombre Inscrip- Ass i s tance 

court* de cours tion totale moyenne Coût 

Mme A. Beau dry ass. (20 c.) modes G0.00 
Mlle H. Lefehvrc • trnvnux 

aiguil le 20 34 315" 15.7 60.00 
Mme O. Gauthier anglais 

spr. 20 14 203 10.2 60.00 
Mlle T. Mnlo anglais 

élém. 21 16 203 9.7 63.00 

G R A N D TOTAL 
Autres cours payés par l'Association : 

Mlle D. Bernard diction 
1ère année 
2e année 
3e année 

EMPLOYÉES DE B U R E A U 
CENTRE (Salle Thibaudeau) 

Mlle M.-K. Begin langue 
française 
langue 
anirlaise 
sténo. 
bilingue 
comptabil i té 
arithmétique 

GRAND TOTAL 38 cours 
de 2 heures 

101 168 1,696 16.8 $380.00 

20 
7 
5 

• 2 

77 
82 
21 

• • 

20 14 180 il. 

10 

20 

30 
12 

1 

05 1.644 21.6 $250.00 

7»; 
heures 

iir, 1.641 21.6 $250.00 

Rapports des Sections paroissiales 
SAINT-STANISLAS DE KOSTKA 
Cette section, qui compte 34 membres, fut fondée en 1918. L'aumô­

nier est M. l'abbé C.-E. Guilbault. Les officières sont : présidente, Mme 
J.-A. Molleur ; vice-présidentes, Mines H. Lamotireux et P.-E. Laloiule ; 
secrétaire, Mme J.-Ê. Michaud ; trésorière. Mme Charles Archambauil ; 
conseillères, Mines E.-H. Boismenu et A. Cameron. 

(Voir le tableau à la page 18 pour les détails des cours) 
• SAINT-LAMBERT 

Cette section fut fondée en 1923. Elle compte 69 membres. L'au­
mônier est M. le chanoine Albert Lessard. Les officières sont : présidente, 
Mme H. Végiard ; vice-présidente, Mme |. Larivée ; trésorière, Mme A. 
Bédarcl ; secrétaire, Mlle G. Saint-Yves ; conseillères. Mines S. Girouard, 
W. Leroyer, D. Gravel, IL Grenon, Mlles J. Bemeur et S. Hébert. 

(Voir le tableau à la page 18 pour les détails des cours) 
• L'ŒUVRE DU SERVICE FAMILIAL 

Affiliée cà la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste en janvier 
1945. L'aumônier est le R. Père Alfred Laplante, c. s. c. Cette œuvre 
compte 1 200 membres. La présidente est Mlle Idaise Groleati ; la vice-
présidente, Mlle Gilberte Perrier ; la trésorière, Mlle Bella Roy. Le but 
de l'œuvre est de protéger la jeune fille en lui offrant gratuitement des 
soirées récréatives, l'usage de livres instructifs, des conférences reli­
gieuses, des représentations de films éducatifs, un gîte pour la nuit, un 
emploi recommandé et des cours spécialisés. Les cours de cuisine sont 
donnés par Mme H. Durand-Laroche sous les hospices de la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptiste. 

(Voir le tableau cà la page 18 pour les détails des cours) 
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. • LE C E N T R E SOCIAL S A I N T E - B R I G I D E 
(par Vauxiliaire sociale, Sœur Bernadette Proulx) 

En 1938, le R. P . Pau l -Emi le Deschênes , o. ni. i., curé, invita les 
S œ u r s de N o t r e - D a m e du Bon-Consei l à tenter l 'organisa t ion sociale des 
œuvres féminines de sa paro i sse . Il convoqua à cette fin une réunion à 
laquelle une c inquanta ine de femmes de tous âges se rendirent . La fonda­
tion d 'un Cercle d ' é tude , d 'un p a t r o n a g e et de cours du soir, amorça 
l ' intérêt. 

Peu après , les s œ u r s se rendirent quot id iennement à la salle pa ro i s ­
siale pour donner sui te à ces projets . Elles n 'avaient pas de résidence 
d a n s la localité, ce qui augmen ta i t les difficultés de l 'entreprise. Elles 
réussirent néanmoins à met t re sur p ieds deux cercles d ' é tude : l 'un pour 
les dames et les a înées qui s ' in téressaient sur tout à la visite des pauvres 
et qui voulaient s ' initier aux méthodes modernes d ' a ss i s t ance ; l 'autre 
pour les plus j eunes , avec un p r o g r a m m e d 'éducat ion généra le et de 
récréat ion. 

A l'été de 1929, l ' Œ u v r e des Te r r a in s de Jeux fut inaugurée en 
faveur des fillettes de la paro i sse . L'île Sa in te -Hélène , le parc Campbel l , 
les quelques verges ca r r ées de verdure qui se trouvent sous le pont 
Jacques-Car t ie r , furent les premiers endro i t s de réunion. Les enfants y 
recevaient chaque jou r un en t ra înement au travail manuel qui leur pa ru t 
aussi ag réab le que le jeu, ce qui ne cont r ibua pas peu à mettre l 'œuvre 
en haute est ime 

Dès le début auss i , des cours de français , d ' ang la i s , d ' a r i thmét ique 
et de couture furent donnés aux g r a n d e s fillettes, sous les auspices du 
P a t r o n a g e . Il s'y a jouta des cours de cuisine quand les s œ u r s s ' instal lèrent 
définitivement d a n s la paro i sse . Les cours prirent a lors beaucoup d ' ex ­
tension : il y en eut pour les pet i tes filles aussi bien que pour les g r a n d e s ; 
pour les femmes ass i s tées aussi bien que pour le public en généra l . L 'ex­
périence prouve que la rééducat ion de la personnal i té va de pair avec 
l ' intérêt au travail . 

Après deux ans , les s œ u r s s ' instal lèrent , rue Champla in , d ' abord 
d a n s une résidence dont elles firent un Foyer ; puis à l 'é tage supér ieur 
de leur local d 'œuvre , g râce à la généros i té de la Fabr ique . De plus, 
une vaste salle fut spéc ia lement a m é n a g é e aux fins de l 'œuvre : le service 
social eut son bureau ; les d a m e s de char i té , leur ouvroir a m é n a g é d ' a r ­
moires et de machines à coudre . 

L'été suivant , les enfan ts eurent pour la première fois la joie d 'al ler 
en Colonie de vacances . M. le Curé de la paroisse Sa in t -P ie r r e mit à la 
disposit ion de l 'œuvre une maison si tuée au bord du lac Sain t -Louis , à 
la Baie d 'Urfé . C h a q u e année depuis , la chari té spon tanée des pa ro i s ­
siens rend possible l ' instal lat ion d 'un c a m p volant pour les fillettes de 
Sa in te -Br ig ide : Lanora ie , Sa in te-Geneviève , C o t e a u - d u - L a c , Lavaltr ic , 
ont été tour à tour témoins de leurs éba t s . 

La pe rmanence des rel igieuses dans la paroisse rendit la co l labora­
tion du public plus ass idue et favorisa le déve loppement d'un ensemble 
de services qui devaient r épondre à ces besoins nouveaux d 'ass i s tance 
qui résultent d 'une vie sociale désaxée . Les femmes sur tout , parfois 
même des enfants et des veufs, s ' ad ressè ren t au bureau de Service 
Social , non seulement pour obteni r du secours matériel , mais encore pour 
trouver la solution à des p rob lèmes domes t iques ou pour chercher p r o -
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tection et conseil. Les jeunes filles en danger et les enfants abandonnés 
ou négligés furent l'objet d'une particulière sollicitude. Deux cents 
familles environ sont sous la surveillance du Service Social de Sainte-

Brigide. , . . . . . . . . . 
* Le Centre Social est plus qu une œuvre de service social individuel, 

c'est au sens large, un foyer d'entr'aide. Les enfants peu suivis dans leurs 
familles prirent le chemin du Centre Social pour trouver l'encouragement 
à l'étude dont ils ont besoin et une complète détente en toute sécurité. 
Plusieurs purent s'initier pendant ces heures de loisir à divers travaux 
manuels qui devaient ensuite alléger la besogne maternelle à la maison. 
Les enfants de caractère peu sociable apprennent au Centre Social à 
frayer avec leurs petites compagnes. Les parents et les maîtresses de 
classes en constatent les heureux fruits. 

Le vendredi après-midi et les'jours de congé, le soir pour les grandes 
jeunes filles, les œuvres récréatives de groupe sont à l'honneur : pins 
de deux cents fillettes et jeunes filles les fréquentent. On y cultive toutes 
les formes d'habileté autant que le jeu. Des expositions annuelles témoi­
gnent des résultats qu'on y obtient, 

Les mères de famille sont invitées à venir coudre à la salle : non 
seulement les auxiliaires bénévoles mais encore les assistées qui sans 
s'en douter peut-être y prennent le goût du travail sérieux et bien fait et 
gagnent honorablement l'aumône dont elles ont besoin. Assistance par 
le travail et magasin coopératif contribuent efficacement à la réhabilita­
tion des clientes du Service Social . On y propose à c h a q m c un travail 
en rapport avec ses aptitudes ; on lui donne en échange des bons qui 
lui permettent d'acheter au magasin pourvu par le travail des assistées 
aussi bien que des bénévoles. 

Le résultat de cette politique de l'œuvre ne se fit pas attendre : les 
trousseaux de Première communion, qui obéraient si considérablement 
le budget de la Saint-Vincent-de-Paul, furent en partie payés et souvent 
confectionnés par les assistées eux-mêmes. La formule nouvelle de l'assis­
tance « Aider le pauvre à s'aider lu i -même» est bien, selon la parole de 
Pie X , « la fine fleur de la charité chrétienne ». 

Pendant que les mères de famille reçoivent au Centre Social l'aide 
morale, renseignement ou le secours dont elles ont besoin, elles peuvent 
laisser leurs jeunes enfants à la garde de surveillantes religieuses qui. 
dans la salle voisine, en profitent pour initier ces petits aux joies d'une 
activité bien'ordonnée, selon les méthodes de l 'Ecole Maternelle. El 
les mamans s'attardent parfois à regarder ces jeux, elles s'étonnent de 
voir leurs enfants devenus si dociles sous une direction en apparence si 
peu severe. Ce n'est pas sans profit, pour la mère et pour l'enfant ! 

Une bibliothèque de plusieurs centaines de volumes permet d'ajouter 
a la pratique du travail bienfaisant un enseignement, une formation 
intellectuelle et chrétienne qui rayonne sur toute la famille : car il n 'est 

pas rare qu'un livre prêté à une fillette soit lu par les parents. S i bien 
qu il a fallu songer à se procurer une littérature appropriée aux besoins 
des adultes. Aujourd'hui, une entente avec la bibliothèque municipale 
permet de mettre en circulation un plus grand nombre de livres. 

Des soirees familiales groupent périodiquement les familles. IZIIe> 

sont I occasion d'agréables détentes et parfois d'enseignement instructif. 
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tout en cont r ibuant à entretenir cet espr i t de coopéra t ion et de confiance 
mutuel le , si nécessa i re à la paix sociale. Ces soirées ne font que met t re 
en lumière l 'entente parfai te qui existe en t re les d ivers o r g a n i s m e s pa ro i s ­
s iaux : d a m e s de chari té , Sa in t -Vincen t -de -Pau l ou au t res , en tente qui a 
pe rmis d 'él iminer peu à peu les d e m a n d e s injustifiées de secours , de 
r ééduquer les ass i s tés capab les de réhabi l i ta t ion ; de t rouver des solu­
t ions à des p rob lèmes délicats que la seule aumône ne pouvai t régler ; à 
p rocure r à chacun les secours les plus app rop r i é s à ses besoins . 

Faut- i l en conclure à la valeur d 'une œuvre paro iss ia le de service 
social qui poursui t son action en toutes sa i sons et en toutes c i rcons tances , 
a u p r è s des enfan ts et des adul tes , qui bénéficie de la coopéra t ion de 
tous et qui c imente les liens de la char i té entre eux ? C'est ce que nous 
l a i s sons à l ' apprécia t ion du lecteur. 

En 1946, le Centre Social Sa in te -Br ig ide a d e m a n d é son affiliation 
à la Fédéra t ion nat ionale Sa in t - J ean -Bap t i s t c . Ses d a m e s pa t ronnesses , 
dés i ren t par t ic iper aux œuvres d 'act ion sociale ca thol ique que cet o r g a ­
nisme féminin est en mesure d ' en t r ep rendre pour le bien de la famille. 
Déjà en 1944, ses cercles d ' é tude s 'é taient affiliées à la Fédéra t ion des 
cercles d ' é tude des C a n a d i e n n e s - F r a n ç a i s e s et y ont t rouvé des a v a n ­
t ages appréc iab le s . 

Les act ivi tés locales coordonnées avec celles d ' au t r e s œ u v r e s con­
t r ibuent à la reconstruct ion d 'un monde meilleur. 

(Voir le tableau à la page 18 pour les déta i ls des cours ) 

SjC 9|C 9|$ 

Nous regrettons que les rapports des Sections suivantes ne nous 
aient pas été remis : Sections paroissiales de Saint-Atnbroise, de Lachine, 
de Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours. 

* * * 
# C O M I T É DE LA « B O N N E P A R O L E » 

(par la directrice, Mme Eustaclw Letellicr de Saint-Just) • 

Le rappor t annuel de l 'œuvre de la « Bonne Paro le » devrait peu t -
être consis ter clans la compilat ion des sommai re s des numéros de notre 
revue p a r u s durant l 'année. La lecture pourrai t en être fast idieuse et 
nous y renonçons pour cette raison et à cause de l 'espace limité dont 
nous d i sposons d a n s ce numéro . Suffira-t-i l de dire que notre revue a 
cont inué de relater de mois en mois, d u r a n t l 'année écoulée, les ac tes de 
la Fédéra t ion ? N o u s tenons à s ignaler par t icul ièrement la publicat ion de 
deux numéros spéc iaux, l'un consacré à la mémoire de notre p rés iden te -
fondatr ice . M a d a m e Henri ( jér in-Lajoie , et l ' aut re au congrès de la 
Fédéra t ion des Cercles d ' E t u d e des C a n a d i e n n e s - F r a n ç a i s e s , congrès qui 
a é tudié les p rob lèmes de l 'adolescence. Ce sont là deux document s pa r t i ­
cul ièrement in téressants pour le public qui suit l 'évolution du mouvement 
social dans notre province. Il nous faut aussi avouer que notre revue est 
f inancièrement déficitaire et cela tie façon chronique . Où trouver remède 
à ce mal ? Ne serait-i l pa s d a n s la généreuse sympa th ie de nos lecteurs 
et lectrices qui pourra ient travail ler h diffuser encore d a v a n t a g e notre 
revue et à lui t rouver de nouvelles sources de revenus publ ic i ta i res ? 
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Comité d'économie domestique 

SECTIONS PAROISSIALES 

(Tableau préparé par Mlle Maria Auclair, trésorière) 

- H K C K T T E s 

Solde créditeur en banque le 1er août 1946 
Subside du Gouvernement provincial :balance de 1048 . 
Subside du Gouvernement provincial pour 1946 

• •• • • • • • • • • 

• • M M • • • • • • • • 

Intérêt de banque ... • • • • • • • 

$ 312.0» 
.. $200.00 
.. 500.00 700.00 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
2.95 

$1.045.01 

it K i» i: x s î: s 

Salaires dci professeurs 
Conciergerie 
Solde créditeur en banque le i s juin 1946 

.... S 487.00 
50.0(1 

658.01 

$1.045.01 

T A H L i: A U 

Sections et professeuri Nom «lu 
cours 

S A I N T - S T A N I S L A S 
Salle paroissiale 

Mme B.-P. Gaitnon 
SAINT-LAMBERT 

Salle paroissiale 
Mme IL Dura mi-Laroche 

Mme S. Itnlinloux 

SAINT-AMBROISE 
Ecole Saiiit-Aml»roise 

Mme IL Durand-Laroche 
LACHINE 

Ecole Sa varia 
Mme IL Durand-Laroche 

Mme 11. DuTilly 
EMARD 

Ecole N . -D. du Perpétuel-Secours 
Mme IL Durand-Laroche Art culinnin 

L'ŒUVRE DU SERVICE F A M I L I A L 
Mme I I . Durand-Laroche Art culinain 

SAINTE-BRIGIDE 
So-ur M.-.l. Bourque 

Cours pratiqua 
1ère série 

Cours pratiques 
•Je série 

Cours démonstratifs 
person nés assistées 

D i: s c o r H s 

Art culinaire 

Art culinaire 
M«»de« 

Art culinaire 

Art culinaire 
Art culinaire 

Art culinaire 

Art culinaire 

Art culinaire 

CONCIERGERIE 

GRAND T O T A L 

Autres cours payés par les Sections : 

SAINT-LAMB E UT 
Mme S. Itoltidoux Modes 

SAINTE-BRIGIDE 
Sieur M.-.L Hourquc Couture 
Personnel assistées Couture 

Nombre Inscrip- Assistance 
de cours tion totale moyenne Coût 

10 262 1.207 120.1 $ 10.00 

11 !»7 6s.i 62.4 41.00 
3 li. •il 21.3 9.00 

9 200 1,302 144.7 36.00 

ni 60 373 83.3 •10.00 

î 4.00 

13 D U ) "i."» T 42.8 :.2.no 

23 .'{00 1,695 73.3 92.00 

10 25 213 21.3 Pt.o.i 

10 2.-» 117 11.7 40.00 

10 22 10* 10.8 •10.00 

110 1.127 6,842 67.6 • $437.00 
âO.OO 

1 10 1.127 6.342 :.7.6 $487.00 

!• 4C 207 23. 

20 25 2G2 13. 
10 17 328 33. 

89 11S 7i»7 20. 
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Rapports des Comités 
C O M I T É D ' É C O N O M I E D O M E S T I Q U E 

(par la secrétaire, Mlle Hedwige Lefebvre) 

Au Comité d'Economie Domestique, nous avions le regret de rece­
voir cette année la démission de Mme Léandre Lippens, à qui ses occupa­
tions nombreuses ne laissaient plus de loisirs suffisants pour assumer la 
chargé de présidente. Nous lui offrons ici nos sincères remerciements pour 
ce qu'elle a fait pour le Comité. 

Nous avons eu le privilège devo i r Mme Albert Dupuis assumer cette 
tache et nous lui sommes bien reconnaissantes. Nous connaissons depuis 
longtemps son dévouement, et son expérience des œuvres et des affaires 
sera précieuse dans la juste répartition des subsides qui nous viennent 
du Département de l'Agriculture. Chaque année, nous faisons parvenir 
un rapport au gouvernement provincial. 

Si quelques-unes de nos sections paroissiales, pour une raison ou 
pour une autre, ont dû suspendre leur travail, par contre d'autres ont 
fourni un rapport très satisfaisant. Nous devons donc des félicitations et 
des remerciements bien sincères à nos présidentes de sections ainsi qu'à 
leur Comité et à nos dévoués professeurs, et nous souhaitons que d'autres 
paroisses se joignent à celles qui sont déjà à l'œuvre afin d'agrandir le 
champ d'action de la Fédération Nationale Saint- |ean-Baptiste. 

* * * 
Après la lecture de ce rapport, la nouvelle présidente du Comité 

d 'Economie Domestique, Mme Albert Dupuis exprima le contentement 
qu'elle éprouve à se trouver en contact avec les Sections paroissiales pour 
l'œuvre desquelles elle éprouve beaucoup d'intérêt et d'admiration, et elle 
les assura de son entier dévouement. 

# C O M I T É D E S Q U E S T I O N S N A T I O N A L E S 

(par la présidente, Mlle Marie-Ange Madore) 
Les principales activités du Comité des Questions nationales pour 

l'année écoulée sont celles qui se rapportent à sa collaboration avec la 
Société Saint-Jean-Baptiste, la Ligue de l'Achat chez Nous, la Chambre 
de Commerce des Jeunes, l 'Office national du Film. 

Comme d'habitude nous avons secondé de notre mieux les mouve­
ments de caractère national entrepris par la Société Saint-Jean-Baptiste. 
Nous sommes heureuses de reconnaître ici le beau travail accompli par 
cette association-sœur, auquel nous nous sommes quelquefois associées 
notamment dans la campagne entreprise en faveur de Radio-Oues t -Fran­
çaise pour laquelle la Fédération et quelques-uns de ses membres ont 
généreusement souscrit et sollicité des souscriptions. 

A la Ligue de l'Achat chez Nous, qui en est à sa douzième année 
d'existence, nous avons fait du travail de propagande dans différents 
milieux, dont la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste, la Fédération 
des Cercles d'Etude des Canadiennes-Françaises, l 'Alliance des Institu­
trices catholiques, et d'autres groupements encore. La Ligue a entrepris 
cette année le recensement de ses adhérents, en leur demandant de s'ins-
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crire de nouveau pa r une formule plus claire et détai l lée . Les résu l ta t s de 
cet inventaire qui couvre la Province sont de s plus e n c o u r a g e a n t s . La 
Ligue se propose aussi d 'enr ichir son Conseil cent ra l de n o u v e a u x repré­
sen tan t s mascul ins et féminins. En r eg roupan t ainsi ses forces elle veut 
donner un nouvel élan à sa p r o p a g a n d e pour le plus g r a n d bien des 
intérêts canad iens - f rança i s en Amérique . 

Au cours de l 'année, nous avons eu l ' avan t age de représen te r la 
Fédéra t ion à deux réunions de la C h a m b r e de C o m m e r c e de Montréa l , 
qui avait invité les assoc ia t ions à ca rac tè re économique , et les chefs d ' in­
dustr ie à discuter les p rob lèmes d ' a p r è s - g u e r r e , et en par t icu l ie r celui de 
l ' embauchage . Les exposés et les échanges de vue furent t rès in té ressan ts . 
Diverses assoc ia t ions appor t è ren t des mémoires , dont la Fédéra t ion qui 
mit sur la table le travail de Mme Vautelet sur l 'or ienta t ion du travail 
féminin d ' ap rè s -gue r r e . 

L'Office nat ional du Film a pris l ' initiative tie g r o u p e r les assoc ia ­
tions qui, bien que de rel igions et dé races différentes , on t intérêt à faire 
usage de films documenta i r e s . On se p ropose de compi ler un ca ta logue 
et de créer une c inémathèque à l 'usage des g r o u p e m e n t s a d h é r e n t s . Nous 
croyons qu'il serai t à l ' avan tage de la Fédéra t ion et de ses d ivers g r o u p e ­
ments d'inviter, à l ' au tomne, le Conseil na t ional du Film à tenir une 
réunion chez elle et cela, afin de renseigner à son sujet chacune de nos 
œuvres fédérées. 

• C O M I T É DU D E N I E R N A T I O N A L 

(par la trésorière, Mlle Maria Auclair) 

La quête annuel le du "Den ie r Na t i ona l " de la Fédé ra t i on nationale 
Sa in t - Jean-Bap t i s t e , qui eut lieu le 18 mai dernier sous la direction île 
Mme Alfred T h i b a u d e a u , a r appor t é la somme de $1589.60, dont $648.35 
en souscript ions, et $941.25 par la quête publ ique . Les frais d ' o rgan i sa ­
tion s'élèvent à S 128.7b ce qui laisse un bénéfice net tie $1460.94! 

Suivent les résul ta ts pa r équipe : celle de Mme Alfred T h i b a u d e a u . 
$223 .97 ; de Mlle George t t e -Hélène D a i g l e - D a g e n a i s , $200.05 ; des 
Auxiliaires N o t r e - D a m e du Bon-Consei l , $132.58 ; de Mme Henri Brad­
ley, $77.fx") ; de Mlle Emérent ienne C h a g n o n , $68.80 ; tie Mlle Irène 
Gascon, $67.36 ; de l 'Association ties Aides mate rne l les , $63.40 ; de 
l 'Association des Femmes d 'affaires, $34 .99 ; du Secré ta r i a t de la Fédé ­
ration, $24.72 ; de Mme Léandre Lippens. $14 .00 ; de Mlle Gabrielle 
Corriveau, $12.56 ; de Mlle Germaine Rober t , $11 .70 ; de l 'Association 
des Employées de magas in , $9.57. 

Voici les noms des quêteuses qui ont recueilli p lus de $5 .00 : Mlles 
Georgette-Hélène Dagenais-Daigle, $ 8 2 . 7 9 ; Noëlie Paquin, $54 .25 ; 
Armandine Lachar i té , $37.76 ; Amabil is Morin, $29 .42 ; | e a n n e Ouellet, 
$ 2 8 . 1 4 ; Adrienne Bonhomme, $27 .00 ; G e r m a i n e Bonenfant, $ 2 1 . 2 5 ; 
Alberta de Lamirande . 17 . 60 ; Mme (juillet, 17 . 07 ; Mlle P . Grondin , 
$16 .98; Boîte no 113 (équipe de Mlle G a s c o n ) $ 1 5 . 3 8 ; boî te no 130 
(équipe de Mlle G a s c o n ) $15.19 ; Mlles Reinet te Kirouac, $14 .65 ; Lina 
Sain t -Jacques , $ 1 4 . 1 2 ; Antoinette Caron, $ 1 3 . 9 0 ; G. Baillargeon, 
$13 .44 ; H. Saga la , $13.29 ; Denise Dubord, $13 .02 ; Ro l ande Beaudin, 
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$12.29 ; Elise Vautelet, $12.71 ; Irène Saint-Onge, $11.41 ; Flora Des­
jardins, $ 1 1 . 1 2 ; Irène Bourgeois, $10 .54 ; Madeleine Audrey, $10 .00 ; 
Monique Audet, $10.00 ; Pauline Vallée, $9.32 ; Réjeanne Gunner, $9.17 ; 
Rita Mercier, $9.15 ; boîte no 114 (équipe de Mlle Gascon) $9.14 ; J a c ­
queline Hamelin, $9.00 ; Mlles Trudeau, $7.32 ; Lielte Saint-Laurent, 
$6.72 ; Mme Robert Dupont, $6.68 ; Mlle Andrée Lalonde, $0.53 ; Mlles 
H . Bouchard et G . Desjardius, $0.51 ; boîte no 123 (équipe de Mlle G a s ­
con) $6.30 ; Mlle Yolande Moissan, $6.02 ; Lise Alie, $6.01 ; H . Bar­
beau, $5.95 ; Thérèse Saint-Onge, $5.94 ; Réjeanne Moissan, $5.90 ; 
Alberta Wilhclmy, $5.53 ; I) . Murphy, $5.47 ; boîte no 32 (équipe de 
Mlle E . Chagnon) $5.27. 

Des souscriptions particulières furent obtenues des maisons et des 
personnes dont les noms suivent : Mme Alfred Thibaudeau, $100.00 ; 
Mme H . - B . Rivet, $100 .00 ; La Société Nationale de Fiducie, $50 .00 ; 
Henry Morgan <S C o . Ltd., $50.00 ; Don anonyme, $50.00 ; Mme Louis 
de (jaspé Beaubien, $25.00 ; Mme | . - A . Raymond, $25.00 ; The Eaton 
C o . Ltd., $25.00 ; J a s Ogi lvy ' s . $25.00 ; Dupuis Frères Limitée, $20.00 ; 
Section Saint-Stanislas. S 15.00 ; l'Association ties Employées de bureau, 
$10.00 ; M . et Mme Beaudry Léman, $10.00 ; la Banque Canadienne 
Nationale, $10.00 ; l 'Association des Femmes d'affaires, $10.00 ; Mme 
Charles Archer, $10.00 ; Mme N . - A . Timmins, $10.00 ; Dr Léon Oérin-

. Lajoie, $10.00 ; la Société des Ouvrières catholiques, $10.00 ; Mme 
Arthur Berthiaume, $10.00 ; Section Saint-Anibroise, $5.00 ; Mme Paul 
Ostiguy, $5.00 ; la Banque Provinciale du Canada, $5.00 ; Mme Théodule 
Bruneau, $5.00 ; Mine Henri Vautelet, $5.00 ; Mme Joseph Hurtubise, 
$5.00 ; Mme Léandre Lippens, $5.00 ; Mlle Marie-Ange Madore, $5.00 ; 
Mme Albert Dupuis, $5.00 ; Mme A . Geoffrion, $5.00 ; J . - J . Jouberl, 
Limitée, $5.00 ; Mme Rodolphe Lemicux, $5.00 ; La Banque d'Epargne, 
$5.00 ; A\lle Thérèse Gravel , $3.00 ; le Comité de la Visite des hôpitaux, 
$2.00 ; Mme Eustache Letellier de Saint-Just, $5.00 ; Mme Raoul Vcnnat, 
$2.00 ; l 'Association des Employées de magasin, $2.00 ; Mlle |uliette 
Bélanger, $1.00 ; Dr Daniel Longpré, $1.00 ; Mlle j . Mercier, $1.00 ; Mlle 
Antoinette Champagne, $ 1 . 0 0 ; Mme Blanche Lamontagne-Beauregard, 
$0.50. 

La Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste exprime sa vive recon­
naissance à toutes les personnes qui ont contribué de quelque façon que 
ce soit au succès de la quête du "Denier National", soit par leur travail, 
par leur obole ou par leur souscription. 

• C O M I T É D E L A C R O I X - R O U G E 

(par la présidente-conjointe, Mlle Hedwige Lejebvre) 

Au commencement de janvier, après six ans de service, nous annon­
cions la dissolution du Comité de la Cro ix-Rouge . 

La guerre étant finie, il nous semblait que notre travail devait l'être 
également, mais le Colonel Gagnon présent à notre dernière réunion nous 
dit : Mesdames, nous avons encore besoin de vos services ; continuez à 
être comme dans les années de la guerre un des piliers de la Croix-Rouge . 
Grâce au dévouement inlassable de quelques daines, nous avons repris la 
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• 

b e s o g n e de tous les lundis a jou tan t , a u x t r avaux de la C r o i x - R o u g e , de 
la couture et du t r icot pour les co lons de notre p rov ince et pour les pau ­
vres , même c e u x de notre pa ro i s s e S a i n t - L o u i s - d e - F r a n c e . 

E t c ' e s t ainsi q u ' a p r è s avo i r remis au cours de l'année 1 9 4 5 - 4 6 plus 
de 2 0 0 0 m o r c e a u x à la C r o i x - R o u g e , nous a v o n s fait environ 1 0 0 pa i res 
de b a s et 2 7 c h a n d a i l s pour les C o l o n s et , pour la S a i n t - V i n c e n t - d e - P a u l , 
plus de 2 0 0 m o r c e a u x ont été c o n f e c t i o n n é s ou t e rminés ici. Actue l lement 
nous a v o n s 5 0 c h e m i s e s de b é b é s à con fec t i onne r pour les Pe t i t e s S œ u r s 
de PAssompt ion , L e s que lques d a m e s fa i san t par t i e de notre Comi té sont 
a d m i r a b l e s de dévouement , et e l les le font avec une amab i l i t é c h a r m a n t e 
dont nous les r emerc ions bien s incè remen t . 

Nous sera i t - i l pe rmis de sou l igner é g a l e m e n t ce que la Fédéra t ion 
na t iona le S a i n t - J e a n - B a p t i s t e a fait pour les v ic t imes f r ança i ses de la 
guer re ? Il conviendra i t île n o m m e r tout d ' abo rd Ml le Made l e ine T h i b a u -
deau qui a si l a rgemen t donné d ' e l l e -même au C o m i t é o r g a n i s é par le 
R. P. Ledit , s. j . Des le t t res pa lp i t an tes de r e c o n n a i s s a n c e venant de ces 
pays dévas tés nous ont révélé mieux qu 'e l l e ne voulai t le faire e l l e -même 
la g rande cha r i t é qui r a n i m e . 

Nous men t ionne rons aussi la S o c i é t é des Ouvr iè res ca tho l iques , 
l 'Associa t ion profess ionne l le des E m p l o y é e s de bureau et ce l le des E m ­
ployées de m a g a s i n , le Ce rc l e S a i n t e - M a r i e et d ' au t res e n c o r e , qui ont 
fourni une quan t i t é inca lcu lab le de col i s d 'une g r a n d e valeur . N'es t - i l pas 
touchant de c o n s t a t e r qu'un g rand n o m b r e de vê tement s d 'enfants , de 
remèdes , ainsi que de la nourr i ture pour b é b é ont été recuei l l is auprès des 
famil les et des médec ins de l ' Œ u v r e des G o u t t e s de Lai t Munic ipa le , à la 
demande de Mlle Mar i e Pel le t ie r , d i rec t r i ce de ce t t e Œ u v r e ? Rendent 
t é m o i g n a g e de tout le bien accompl i par ce C o m i t é , le g rand nombre de 
le t t res émouvan te s a d r e s s é e s à Mlle H . - B . du Haut Ci l ly , l ' âme d i r igeante 
de tout le mouvement , qui s 'est c h a r g é e de la p répara t ion des col is et de 
leurs frais d 'envoi . Nous c o n n a i s s o n s é g a l e m e n t le dévouement in lassab le 
de Mlle B e r t h e L e M o y n e dans ce C o m i t é d 'Aide à la F r a n c e . 

M a i s pour que tout ce travail s ' a c c o m p l i s s e , il fallait une direct ive : 
nous s o m m e s Hères de r econna î t r e ici l ' admi rab l e sens de coord ina t ion 
de Mlle G e o r g e t t e L e M o y n e dans ce t te o r g a n i s a t i o n . S e s n o m b r e u x appels 
en faveur de l 'Aide à fa F r a n c e disent* très haut combien l 'œuvre lui 
tenait à c œ u r . Nous tenons auss i à r appe le r le t ravai l accompl i par Ml le 
M a r i e G i r a rd qui est avec Mlle B e r t h e L e M o y n e la fonda t r ice du Comi té 
d 'Aide à la F r a n c e . Ml le Gi ra rd a o r g a n i s é une c o r r e s p o n d a n c e entre les 
é lèves de l ' éco le qu 'e l l e d i r ige et que lques é lèves du Co l l ège S t a n i s l a s de 
P a r i s , ce qui o c c a s i o n n e de fréquents envois de c h o s e s de première n é c e s ­
si té dont elle a s s u m e les frais de t ranspor t . 

Ml le Made le ine T h i b a u d e a u fut invitée h par ler , et c o m m e n t a pour 
l ' a s semblée que lques let tres reçues de F r a n c e , qui relatent la g r ande 
souff rance ac tue l le des F r a n ç a i s et leur r e c o n n a i s s a n c e et leur j o i e , à la 
récept ion de tout ce que leur envoie le C o m i t é du P è r e Ledit , s. j . 

• S E C T I O N D E S J E U N E S 

Nous pouvons lire, dans la B o n n e P a r o l e de mars -avr i l 1 9 4 6 , le 
rapport déta i l lé de la fondat ion d 'une S e c t i o n de Jeunes au sein de la 
Fédéra t ion na t iona le S a i n t - J e a n - B a p t i s t e . 
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Rapports des oeuvres affiliées 

% HÔPITAL SAINTE-JUSTINE 

(par Mme L. de G. Beaubien, présidente du Comité d'Administration) 

Mme Beaubien donne oralement les grandes lignes de tout ce qui 
s'est accompli à l'Hôpital Sainte-Justine dans les différents services, 
durant l'année écoulée. Elle remercie la Fédération nationale Saint-Jean-
Baptiste pour la part active qu'elle a prise à l'occasion de sa "campagne'' 
auprès du Gouvernement Provincial, pour l'obtention d'octrois nécessaires 
à la construction d'un nouvel immeuble dans l'intérêt général de la popu­
lation. La Fédération a recueilli près de trois mille signatures. 

# L'ASSISTANCE MATERNELLE 
(par la secrétaire, Mme J.-A. Lachance) 

J'ai l'honneur île vous présenter le rapport des activités de "L'Assis­
tance Maternelle", pour l'année fiscale du 1er novembre 1945 au 31 
octobre 1946. 

1,975 mères nécessiteuses ont bénéficié des services de l'Assistance 
Maternelle durant la période pré-natale et au moment de leur accouche­
ment. Nous n'avons enregistré aucun décès île mère à domicile ; trois 
seulement sont décodées à l'hôpital, ces cas étaient considérés comme 
pathologiques. 

Au cours des 1,624 consultations au dispensaire, 3,122 analyses au 
laboratoire ont été faites. Les visites des gardes-malades, à l'extérieur 
ont été de 15,605 ; les visites des comités paroissiaux (bénévoles), de 
877. 

La Fête des Mères fut organisée par le Cercle "Entre Amies", qui a 
distribué les dons des Dames patronnesses de l'œuvre à plusieurs mères 
pauvres. 

Le Conseil d'administration, à la demande du Comité diocésain 
d'Action Catholique, à l'occasion de la "Fête des Mères", a distribué des 
paniers à quelques familles dans le besoin et leur a aussi apporté un 
réconfort moral et une aide matérielle. 

# L 'ASSOCIATION CATHOLIQUE DE L'AIDE AUX INFIRMES 
(par la présidente, Mme Théodule Bruneau) 

La Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiste nous offre généreuse­
ment chaque année de participer à la réalisation de son grand et bel 
idéal que traduisent ces mots "Vers la Justice par la Charité". Pour cela, 
elle s'intéresse aux œuvres de charité catholiques canadiennes-françaises, 
leur demandant un petit aperçu du travail annuellement accompli. Nous 
Ten remercions sincèrement. 

Ce rapport fait mieux connaître chaque œuvre, stimule les âmes 
dirigeantes dans la continuation de leurs efforts et est aussi un symbole 
d'union en vue d'un avenir toujours meilleur et toujours progressif. 

Permettez-nous donc, mesdames, de vous donner ci-après le résumé 
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des act iv i tés de « l 'Assoc ia t ion Ca tho l i que de l 'Aide a u x I n f i r m e s » , pour 
l ' année 1 9 4 5 . Cet te a s soc i a t ion , fo rmée d'un c o m i t é féminin laïque b é n é ­
vole dirigea et'administra : 

1°)* L e s « E t a b l i s s e m e n t s N o t r e - D a m e » , de I l l e - a u x - C e r f s , pour 
épileptiques, filles et g a r ç o n s , en fan t s et adu l tes , refusés par tout . L'œu­
vre compte 103 lits, soit 8 2 pour les pa t i en t s et 21 pour le pe r sonne l . 157 
é lèves y furent reçus durant l ' année 1 9 4 5 : 1 1 8 sous la Loi de l 'Ass i s t ance 
Publ ique , 3 2 c o m m e pens ionna i res et 7 a u x I ra is de « l 'Assoc ia t ion C a t h o ­
lique de l'Aide aux I n f i r m e s » . 

Une c l a s se é lémenta i re comprend 8 é lèves (épileptiques île quinze à 
vingt-cinq a n s ) ne sachan t ni lire ni écr i re et s'étant vus refusés , aux 
éco les , à c a u s e tie leur condi t ion physique ; a u x a te l ie rs de menuiserie, 
il y a 2 0 é lèves dirigés par deux p ro fes seu r s gradués de l'Ecole du Meu­
ble ; le cen t re hor t ico le a 3 4 é lèves ; ie foyer , 6 adul tes . L ' é c o l e primaire 
c o m p t e 10 pet i tes filles et qua to rze pet i ts garçons ; l ' éco le ménagère 
moyenne , 12 filles ; le foyer. 12 f e m m e s . 

Les j o u r s d 'hospi ta l i sa t ion s 'é lèvent à 2 2 , 5 1 6 , les r epas régu l ie r s à 
6 7 , 5 4 8 , les j o u r s de c l a s s e à 2 , 0 7 4 . 

T o u s les patients t ra i tés et inscr i t s a u x « Etablissements No t r e -
D a m e » on t été amé l io ré s phys iquement et men ta l emen t . 

L'institution des « E t a b l i s s e m e n t s N o t r e - D a m e est r econnue être de 
bien-ê t re soc ia l , d 'Ass i s t ance Pub l ique , « éco le ménagère m o y e n n e » , et 
« cent re hor t icole ». L ' éco l e d 'a r t s et métiers est l'œuvre du S e r v i c e de 
l 'Aide «à la J e u n e s s e . L ' éco l e pr imai re est subven t ionnée pa t la Commiss ion 
des E c o l e s Ca tho l iques de Montréal. La Ville de Mont réa l a c c o r d e un 
subs ide annuel à son service soc ia l et d ' a m b u l a n c e . Le Club S a i n t - L a u r e n t 
Kiwanis pourvoit à la réfection complè t e des b â t i s s e s , et g r â c e à de 
nombreux b ienfa i t eurs furent cons t ru i t s un pavil lon pour les grands 
garçons, et une nouvelle église. 

L'agrandissement des "Etablissements No t r e -Dame '* est a s su ré par 
un octroi de $ 1 0 0 , 0 0 0 . 0 0 du G o u v e r n e m e n t Provincial. 

Les c o m m u n a u t é s re l ig ieuses qui s 'y dévouèrent inf iniment et en 
assurèrent le se rv ice re l ig ieux, la régie interne et r e n s e i g n e m e n t , sont les 
S œ u r s O b l a t e s F r a n c i s c a i n e s de Saint-Joseph, les Pères* F r a n c i s c a i n s , les 
P è r e s J é s u i t e s et les F r è r e s de S a i n t - G a b r i e l . 

2 " ) Le c a m p « Le Gri l lon » . de Châteauguay, pour les enfants 
inf irmes, filles et g a r ç o n s . L'œuvre c o m p t e 155 lits : 4 0 1 en fan t s infirmes 
y furent reçus durant l ' année 1 9 4 5 , aux f ra is , pour la m a j e u r e par t ie , de 
la Fédéra t ion des Œ u v r e s de Char i t é C a n a d i e n n e s - F r a n ç a i s e s , de la ville 
de Mont réa l , de la Commiss ion des Ecoles C a t h o l i q u e s de M o n t r é a l . Les 
j o u r s d 'hospi ta l i sa t ion s 'élèvent à 6 , 8 3 4 . les r epas régul ie rs à 33 , (344 . 
L ' é t a t de tous les enfants infirmes reçus au c a m p " L e G r i l l o n " a é té a m é ­
lioré phys iquement et m e n t a l e m e n t / L a moyenne de l ' augmenta t ion de 
leur poids est de 7 à 9 lbs. C e u x et ce l l e s , a d m i r a b l e s d ' a b n é g a t i o n et de 
dévouement , qui prennent soin de nos che r s inf i rmes sont les S œ u r s de 
la Char i té de Mon t r éa l , les Sœurs de la S a g e s s e de l 'Hôpi ta l S a i n t e -
Jus t ine , un aumônie r , et des s émina r i s t e s du S é m i n a i r e de Valleyfield, les 
Gu ides Ca tho l iques de S a i n t - J a c q u e s . 

La part du Club S a i n t - L a u r e n t K i w a n i s , pour ce t t e année , es t l ' a m é ­
liorat ion des te r ra ins de j eux , l ' acha t d'un ciné-kodak, de b a n c s et de 
c h a i s e s de j a rd in et de 4 0 cab ine s de ba in . 
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3°) L'Atelier de stoppage, pour jeunes filles infirmes et épilep-
tiques. Ecole du jour et coopérative où les ouvrières sont formées gra­
tuitement par l'association et rémunérées ensuite à raison de 50% des 
bénéfices. Les présences à cet atelier s'élèvent à 2,723 ; 4,032 morceaux 
y furent exécutés. 

4°) Le service médical-social et d'ambulance qui nous donnent les 
chiffres suivants : service médical-social : secours accordés 4,872, cas 
secourus en dehors de l'institution 1,288, dans l'institution 143, dons en 
nature 2,063, payé pour secours et dons divers : $3,050.79. Pansements, 
traitements médicaux, 4,8b 1 : malades traités 018, consultations 542, 
petites opérations : 300. Ambulance : cas transportés à l'atelier de 
stoppage : 2,531, à la messe du dimanche et des fêtes d'obligation : 415, 
aux hôpitaux : 70. Nombre de milles parcourus en 1945 : 44,587. 

Tous ces services sont assurés à titre gratuit aux protégés qui ne 
peuvent payer. Aident ces sections à réaliser leur mission : la Ville de 
Montréal et les parrains, marraines et patronnesses de « l'Association 
Catholique de l'Aide aux Infirmes ». 

Merci à tous ceux et celles qui nous aidèrent, d'une manière ou de 
l'autre, à réaliser la devise de notre institution de charité : « Ensoleiller 
leur vie ». 

• L'ÉCOLE D'ÉDUCATION FAMILIALE 

ET LES ŒUVRES SOCIALES 
La R. Mère Marie Gérin-Lajoie, supérieure générale de l'Institut de 

Notre-Dame du Bon-Conseil, donna un bref aperçu des contacts établis 
par les œuvres diverses de l'Institut : Ecole d'Education Familiale et 
Sociale, cours du soir (art culinaire, couture, etc) foyers, Service social, 
maisons tie repos l'été, colonies de vacances, patronages, cercles d'étude, 
mettent les Sœurs Notre-Dame du Bon-Conseil en contact avec plus de 
quatre mille personnes annuellement. 

Dans ces contacts réguliers naissent, grandissent et se fortifient les 
principes île solidarité, l'attachement au foyer, le véritable esprit, chrétien. 

• FÉDÉRATION DES CERCLES D'ETUDE 

DES CANADIENNES-FRANÇAISES 
La "Bonne Parole" de mai-juin a été entièrement consacrée aux 

rapports de la F. C. E. C.-F. 
# # * 

Nous regrettons de n'avoir pas reçu les rapports des œuvres affiliées 
suivantes : Les Ecoles Ménagères Provinciales : la Section de Québec de 
la Fédération ; Les Cercles de Fermièies : les Cours Villa-Maria et Jeanne 
Mance, les Forestières Indépendantes. G. L. 

* * * 
Nous regrettons de n'avoir pas reçu le rapport des Comités suivants : 

celui des Œuvres économiques ; de la Visite des hôpitaux ; de la « Pro­
tection de la Jeune Fille » ; (/// Comité consultatif d'études sociales. 

• G. L. 
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Rapports des oeuvres invitées 

% F É D É R A T I O N DES C A N A D I E N N E S - F R A N Ç A I S E S 

DE SHERBROOKE 

( par la présidente, Mme Annette D.-Codère) 

Voici les grandes lignes des activités de la Fédération des Cana-
diennes-Françaises catholiques de Sherbrooke. Côté religieux : l'année 
a débuté comme d'habitude par une retraite fermée. Comme préparation 
personnelle : savoir surnaturaliser toutes ses actions. Côté social : une 
série de trois cours sur la méthode, la préparation, l 'adaptation du service 
social aux besoins d'après-guerre fut donnée par Mlle Marie l lamel , M . 
A., assistante de l 'Exécutif du Bien-Etre social, à Ottawa. La F. C.-F. C. 
fait partie de la Société d'Education des Adultes du Québec, et sa pré­
sidente est membre du Conseil. Plusieurs cercles furent formés pour 
prendre part aux émissions radiophoniques "Préparons l 'avenir" et, par 
les nombreux commentaires adressés au Poste de Radio. la région de 
Sherbrooke s'est classée la plus fidèle aux écoutes. A l'Ecole ménagère 
de la Fédération, l ' inscription fut de 258, ce qui a nécessité l'ouverture 
d'un deuxième centre de cuisine pratique : dix-huit élèves recevront leur 
certificat de capacité, après trois années de cours. Un cours de langue 
espagnole a également été donné par une religieuse tie la Charité du 
Sacré-Cœur, sous les auspices de la Fédération. Cette dernière a encore 
patronise la grande campagne de souscription en faveur de Radio-Ouest-
Française, en prêtant un local aux organisateurs. 

La F. C.-F. C. a été heureuse de fêter au printemps les noces de 
diamant de prêtrise de M. l'abbé Begin, l'un de ses fondateurs. 

La fédération des Canadiennes-Françaises de Sherbrooke a pour 
présidente Mme Annette D.-Codère ; comme secrétaire, Mlle Jeanne Gré­
goire ; comme trésorière, Mlle Albina Laroche. 

• I N S T I T U T F A M I L I A L 

(par la vice-présidente. Mme T.-L. Tremblay) 

Le Conseil de l ' Institut Famil ial est formé de dix membres : le pré­
sident d'honneur est Mgr Philippe Perrier, V. G. ; le président : M. Lucien 
Tremblay ; la vice-présidente : Mme Thomas-Léon Tremblay ; le secré­
taire : M. Jean Huberdeault ; le trésorier : M. Marcel Trahan ; trois 
conseillères : Mines Léo-Paul Desrosiers, Léon Duchastel de Montrouge, 
Jeanne Métivier-Desbiens ; un conseiller, M. |ean Séguin, gérant de la 
revue "La Famil le", et le directeur, le R. Père lean de Brébeuf Laramée. 
0 . F. M. 

C'est au cours de cette année que le nouveau comité a été choisi. Un 
des premiers soins des membres fut de réorganiser l ' Institut Famil ial . 

Comme activités extérieures mentionnons, premièrement, la colla­
boration pour étendre le mouvement des Associations de Parents et 
Maîtres. Il faut citer ensuite l 'organisation, en plusieurs endroits, de 
Journées Familiales qui débutèrent l e matin à la messe par un sermon du 
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R. P . Jean de Brébeuf Laramée. La journée familiale se cont inuai t clans 
l'après-midi par un forum public où les p a r en t s et les éduca teu r s d iscu­
taient les problèmes de la famille et de l 'école. Enfin, la journée familiale 
se te rminai t le soir par un spectacle de c inéma où l'on produisa i t deux 
films d 'éducat ion : La Famil le en fleur et Au p r in temps de la vie. 

Répand re la revue " L a Fami l le" fut auss i une des activités de l ' Ins­
titut Familial et ce travail a été efficace, puisqu 'en avril le tirage de la 
revue était de 30 ,000 ; en mai, il fut de 32 .000 , et l'on s ' a t tend à un 
tirage de 40 ,000 pour le numéro de juin-juillet . * 

Il faut ment ionner aussi les cours publ ics de formation familiale. 
Répar t i s en deux séries, sous les rubriques " P o u r un mariage h eu reux" 
et "l'Education de l ' enfant" ces cours , donnés d ' abord aux Buissonnets 
et ensui te aux Ecoles Ménagères Provincia les , réunirent un - audi to i re 
n o m b r e u x tant de jeunes <jens que de pa ren t s et de jeunes couples . 

L' insti tut a également un programme au poste C. K. A. C. tous les 
s a m e d i s à 3h. 30, sous la rubrique " R a d i o - F a m i l l e " . 

Ajoutons à cela le grand concert qui eut lieu au Pla teau , sous les 
ausp ices de l 'Institut Famil ial , et fut donné pa r la famille Van T r a p p ; 
ainsi qu'une conférence-concer t au Gésu avec Paul Doyon, p ianis te , et 
le Colonel Guy La ramée , s. j . , qui avai t intitulé sa conférence : Le retour 
du soldat au foyer. 

L ' Inst i tut Familial a déjà ébauché son programme pour l 'an prochain . 

9 L I G U E O U V R I È R E C A T H O L I Q U E 

(par la secretaire générale, Mlle Suzanne D'Arsigny) 
Voici un aperçu des activités de la L. O . C. pour Tannée 1945-46. 
Nombre de réunions tenues : Consei ls géné raux , Session, Journée 

d ' é tude , 30 ; Comité sur les plans : généra l , fédéral, local, 1560 ; Cercles 
d ' é tudes . 1 3 0 5 ; Récollect ions. 5 0 ; Assemblées de masse , 4 0 1 . Sujet 
d'étude pour tous les locistes : Enquê te sociale : Les coopéra t ives de 
crédit et de consommat ion ; Notre devoir d 'é tat : L 'éducat ion des enfants 
de 6 à 14 ans ; E tude religieuse : "Le Bap tême , la Confirmat ion, la Pén i ­
tence. 

Les campagnes d'éducation populaire : La Semaine Nat iona le de la 
Famil le Ouvr ière : tenue en mai et qui a permis à la L. O. C. de diffuser 
p a r la p resse , la radio et ses assemblées , ses idées et son idéal ; Le Crédit 
Ouvr ie r : en regard du problème du logement ; Le Budgel Familial ; La 
Fier té Ouvr ière : à l 'occasion de la Fête du Trava i l . Autres moyens d'édu­
cation populaire : Publ icat ion pour les chefs : T i r a g e annuel : 27 ,660 ; 
Not re Journal : Le Front Ouvrier : h e b d o m a d a i r e tiré à 36 ,000 e x e m ­
pla i res ; Not re M a g a z i n e : Le Mouvement Ouvrier : magaz ine annuel , 
50 ,000 exempla i res ; Les services : l 'Orientat ion Familiale qui g roupe 
en cercles d ' é tude les jeunes foyers ; Le Budget : Un cahier de budge t 
a été édi té spéc ia lement pour les familles ouvr ières . 6,000 familles en ont 
profi té et ont reçu en même temps les expl ica t ions nécessai res ; Les Loi­
s i rs : 3 villas ouvr ières comprenan t plusieurs camps ont été o rgan i sées 
d a n s 3 diocèses différents et sont mises à la disposit ion des familles ou­
vr ières : Cercles d ' é tude sur la coopéra t ive ; Les Ja rd ins ouvr iers ; L 'en-
tr'aicle Famil ia le qui cons t i tue un réseau de services pour les familles 
ouvr ières . 
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• L E S N O l i L I S T E S 

(par la présidente diocésaine, Mlle Mireille Ht hier) 
C'est avec un vif plaisir que nous répondons à l 'aimable invitation 

de Mme Thibaudeau et de Mlle LeMoyne, en donnant un bref aperçu de 
nos activités noëlistes au cours de l 'année 1 9 4 5 - 4 0 . Il est toujours agréa­
ble de parler de ce qu'on aime. 

Montréal compte actuellement huit Comités groupant environ quatre-
vingt membres, lesquels s'efforcent de poursuivre aussi fidèlement que-
possible les trois buts du mouvement noëliste : formation de l'esprit et du 

% L ' Œ U V R E D E " P A Y S A N A " 

(par la secrétaire de la rédaction, Mlle Marthe Beandry) 
Comme un arbre de pleine terre, Paysana a sa vie extérieure ouverte­

ment connue, facilement mesurable, apparemment visible h qui veut un 
moment s'arrêter, face à son tronc, devant ses branches , ses feuilles et 
ses fruits. Avant tout, Paysana est un médium d'idées. Comme elle doit 
acheter le papier, les services de l 'imprimerie qui porte en noir sur blanc 
les idées qu'elle préconise, il lui faut bien à son tour revendre ce papier 
noirci de sa pensée. 

Fondée en 1938, dans une pensée de service social rural. Paysana 
entend bien rester fidèle à la mission qu'elle s'est donnée. Elle doit suivre, 
pour arriver à son but, toutes les lois de l 'étape. Œuvre d'action et de 
réaction, elle doit souvent figer son élan dans les milieux qui offrent de 
la résistance aux idées d'avant-garde avant d'entreprendre quelque chose. 
Par ailleurs, elle doit faire double besogne dans les milieux de bonne 
volonté où tout est à accomplir, dans le charme des commencements mais 
aussi dans leur angoisse, dans leurs misères et dans toutes les exigences 
de l'essouchenient, de l 'érochage, des labours et des semences. Il faut 
mettre la main à la charrue, aller au sillon qui s'offre, sans se retourner, 
sans savoir parfois si les mains qui récolteront mettront à ce labeur d'en-
grangement tout l 'amour jeté par la main prodigueuse de la semence. 

Les 5 0 , 0 0 0 copies mensuelles qui portent aux coins du pays la pen­
sée de Paysana, les appels et les réponses des uns et des autres, sont 
preuve d'une activité fébrile. La directrice est secondée d'une assistante 
sociale mais la directrice de Paysana n'a pas d'employée au sens ordinaire 
du mot. Elle s'applique à donner à ses 'petites fi l les", comme elle dit 
instinctivement, la conviction qu'elles sont solidaires de l'œuvre née et 
continuée pour les besoins de toutes les heures. Un centre de formation 
sociale rurale est à Paysana en voie d'éclosion. Il s 'ouvrira à tous les 
esprits que tourmentent les problèmes des maladies sociales originant aux 
déficiences des familles reniant leurs origines ; il s 'ouvrira à tous les 
cœurs qu'angoissent les désertions terriennes, désertions des esprits et 
des cœurs d'abord. La terre ne manque pas de bras . Elle manque de cœurs. 

Le foyer de Service Social Rural de Claire Vallée en sera un d'étude 
et de plans d'action, de coopération et de ralliement. Il sera essentielle­
ment un foyer de premier feu d'où l'on repartira réchauffé, et où il faudra 
toujours revenir pour ranimer le flambeau des belles adeurs. Les éteins 
qu'il faut à la terre de chez nous pour que les bras restent vaillants, nous 
les lui ferons. 
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cœur, œuvres, apostolat . De plus, une Mystique rappelle à la Noéliste 
qu'elle est "au service de r'Emmanuel" par le culte de la présence de 
Dieu. Chaque Comité, — qui a sa présidente et son aumônier particu­
liers — a tenu ses deux réunions mensuelles, soit au local attitré, soit 
chez l'un de ses membres. Ces réunions sont consacrées au travail manuel, 
— couture et tricot pour les pauvres, — et intellectuel : étude, échange 
de vues sur des sujets d'actualité, corbeille aux questions. Les tracts du 
P. Petit , "Quest ions socia les" furent l'étude principale durant cette année. 
Vinrent s'y ajouter quelques commentaires d'Evangile et divers travaux 
libres : analyse de livres, impressions personnelles sur un concert ou 
une conférence entendus, etc. 

Le grand événement charitable de l'année consiste en l'organisation 
de l'Arbre de Noël en faveur de nos familles pauvres. Il y en eut deux, 
cette année : l'un en la paroisse de Saint-Jacques, groupant les quelque 
deux cents enfants protégés tie sept Comités réunis ; Il'autre en la paroisse 
de Saint -Char les , destiné aux protégés du Comité de ce nom, au nombre 
d'environ cent soixante. 

A l'un comme à l'autre de ces dépouillements, les enfants reçurent, 
des mains de Saint-Nicolas , une part abondante de vêtements, de jouets 
et de friandises, tandis qu'un programme récréatif et un joyeux goûter 
complétaient la petite fête. 

L'époque de la Première Communion est pour nous une autre o c c a ­
sion d 'exercer la charité envers les enfants pauvres, en leur offrant des 
trousseaux complets pour ce beau jour ; de plus, chaque comité s'intéresse 
de façon suivie, tout au long tie l'année, aux besoins des familles secou­
rues, leur apportant non seulement l'aide matérielle nécessaire, mais en­
core le réconfort moral et la sympathie requise en maintes occasions et 
situations parfois bien pénibles. 

En fait d'activités collectives, mentionnons : en novembre, une R e ­
traite fermée à la Maison Notre-Dame du Saint-Espri t , et une avant-midi 
de récollection tenue successivement aux mois d'octobre, de décembre, de 
janvier et de mars. Le 1er décembre, un thé-causerie avait lieu au Cercle 
Universitaire, en écho au Cinquantenaire du Noël célébré à Paris à la 
même époque. Mme Pierre Dupuy fut la conférencière très appréciée de 
cette réunion, en nous parlant de ses "Souvenirs de F rance" . En février, 
une réunion intercercles, avec débat sur "Activité féminine au foyer ou 
hors du foyer ? " se tenait ici-même, dans les salons tie la Fédération Na­
tionale, grâce à l 'aimable hospitalité offerte aux Noëlistes en cette occa ­
sion,* par Mme Thibaudeau. Qu'elle veuille bien nous permettre de lui 
redire aujourd'hui toute notre gratitude. Le 7 avril, Mgr Cheviot nous 
accordait la faveur d'une entrevue à la sacristie de l'église Notre-Dame, et 
le 12 mai nous assistions à la Atesse solennelle en l'honneur de Jeanne 
d'Arc, notre sainte patronne. Quatre réunions diocésaines se sont tenues 
à l 'Archevêché, sous la présidence de M. le Chanoine Mitchell aumônier 
diocésain des Noëlistes de Montréal, et trois réunions spéciales furent 
consacrées à la préparation de deux caisses de vêtements recueillis par les 
Noëlistes de chaque comité pour leurs "sœurs" de France , à qui nous avons 
envoyé également plusieurs colis d'aliments. 

Il serait trop long d'énumérer les œuvres diverses auxquelles nous 
avons prêté notre concours. Disons simplement qu'elles consistent géné-
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ralement en ventes dé charité, — surtout celle des Petites Sœurs de l 'As­
somption, où les Noël is tes tiennent le comptoir de papeterie, — et en 
organisations paroissiales, parties de cartes, service bénévole à l'hôpital 
Sainte-Justine, campagne de souscription à Radio-Ouest, aux Œuvres 
de charité, au Cercle du Terroir, etc. Aussi, nous collaborons aussi ef f i ­
cacement que possible h la campagne de moralité entreprise par Mgr 
Valois. Et, tout dernièrement, nous étions heureuses de répondre à l'appel 
de Mme Thibaudeau, invitant les Noëlistes à faire partie de la "Section 
des Jeunes" que vient de créer la Fédération Nationale Saint-Jean-Bap­
tiste, nous affiliant ainsi à " l 'Union internationale des Ligues féminines 
catholiques". 

Les relations entre le Noël français et le Noël canadien, interrompues 
par cinq années de guerre, viennent de reprendre, à notre grande joie. 
Depuis janvier, nous arrivent chaque mois les nouvelles publications 
noëlistes : la revue "Eaux-Vives" et ses suppléments, "Notre Lien", 
"Pages familiales", "Maristcl le". Nous nous édifions des beaux exemples 
de vaillance et de ténacité que nous donnent nos sœurs de France, admira­
bles dans l'épreuve qu'elles viennent de traverser. 

L'année noëliste, déjà, tire à sa f in, nous la terminerons par le pique-
nique au Noviciat des Petites Sœurs de l'Assomption, à Ville Lasalle, où 
nous sommes toujours reçues à bras et à cœurs ouverts. 

Notre Journée noëliste annuelle, qui se tenait habituellement en juin 
à Montréal ou h Québec, — où le Noël est aussi très vivant, — se tiendra 
cette fois à l'automne. Nous en espérons un grand élan d'ardeur renou­
velée, pour une autre année d'apostolat à la lumière de l'Etoile ! 

$ COMITÉ FÉMININ DIOCÉSAIN D'ACTION CATHOLIQUE 

Après avoir expliqué l'action des femmes clans le Comité diocésain 
d'A. C , et notamment dans la campagne de moralisation actuellement en­
treprise, Mme Pierre Dupuy profite de l'invitation qu'elle a reçue d'assister 
à cette assemblée pour faire ses adieux aux membres du la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptiste, à l'occasion de son prochain départ pour 
la Hollande, où elle doit rejoindre M. Dupuy qui a été nommé Ministre 
auprès du Gouvernement de la Hollande. 

Mme Wil l ie Major, présidente, parle des nouveaux costumes de bain 
qui ont été dessinés par le Comité féminin diocésain d'Action catholique, 
et invite l'assistance à voir ces costumes exposés à la Salle des Comités. 

# FRANCE CHRÉTIENNE 

Le R. Père Pierre Urnjon, s. j.. aumônier général de la Jeunesse 
étudiante catholique de France, assistait aussi à notre assemblée annuelle. 
Invité à prendre la parole, le R. P. Drujon trace un tableau émouvant de 
"France Chrétienne". 

De cette France, troublante h bien des égards, je veux vous apporter 
ce soir un souffle d'optimisme. "Le bien ne fait pas de bruit" a-t-on dit 
et c'est peut-être pourquoi en entendant seulement les échos de certaines 
propagandes tapageuses on juge parfois, du dehors, la France pire qu'elle 
n'est. En tout cas celui qui vous parle et qui, depuis près de quinze ans, 
a l'insigne privilège de vivre au contact de la jeunesse de France, peut 
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vous cer t i f ie r qu ' i l y a en elle des ressources de vie chrét ienne qu i a u t o ­
r isent les plus grands espoi rs . 

Sans remonter aux origines de ce puissant mouvement de jeunesse 
ca tho l ique , dont A lber t de M u n fut l'instigateur, les dernières années 
d 'avant guerre ont été pour nous marquées par le splendide congrès du 
c inquantena i re de notre A. C. J. F. en 1936 ; l 'année suivante parle pro­
digieux rassemblement de la J. O. C. f rançaise amenant dans le plus grand 
stade de Par is 80,000 joc istes. Quelques mois avant la ca tast rophe, en 
dépit des mobi l i sa t ions déjà commencées, la J. A. C. fêtait ses d ix ans, 
en empl issant le vaste "Vilodrome d ' H i v e r " de ses vingt mi l le jeunes 
paysans ; et la J. E. C. compta i t bien fa i re de même l 'année su ivante. 
M a i s cette année- là, 1940, ce fut la guerre et not re douloureuse " d é b â ­
c l e " . Débâcle qui, grâce.à D ieu , laissa intacte notre Act ion ca tho l ique. 
Imméd ia tement nos mouvements se const i tuèrent , à Lyon d 'abo rd pour le 
Midi de la Prance situé en dehors de l 'occupat ion a l lemande ; b ientôt 
à Paris, pour tout le te r r i to i re occupé par l 'ennemi. Dans l'impossibilité 
de retracer en peu de mots l 'h is to i re de ces dures années, disons s imp le ­
ment que nos mouvements, loin de f léch i r , se sont pendant ce temps f o r ­
t i f iés et accrus. L'aide à la misère, la lut te contre le f ro id et la f a im furent 
les premières de leurs préoccupat ions, et nos mouvements spécial isés, 
unis dans l 'A. C. J. F..' lancèrent chaque année avec une ef f icac i té c ro i s ­
sante une grande cro isade de f ra tern i té LjTâce à laquelle la |. A. C. mob i l i sa 
la campagne au secours des v i l les. 

La lutte contre les doctrines «nazies se mani festa par la pub l i ca t ion 
des fameux "Cah ie rs du Témoignage C h r é t i e n " , dont l ' inf luence dépassa 
celle de toutes les autres feui l les c landest ines. Nos mi l i tan ts en furent les 
ar t isans et les d is t r ibu teurs . 

Fidélité à la vér i té, aux exigences de la foi ; i l faut a jouter : f idé l i té 
à l 'Ac t ion Catholique. Lorsque fut décrété pour les jeunes de France le 
service obligatoire du t rava i l , un bon nombre de mi l i ta i res , répudiant au 
fond du cœur l ' in just ice qu i les contraignait à t rava i l le r pour l 'ennemi , 
acceptèrent de par t i r vers l'Allemagne a lors qu'ils auraient pu se d iss i ­
muler en France, dans l 'unique but île soutenir les nombreux camarades 
déjà dépor tés. I£t ce fu t cette héroïque act ion catholique en terre étrangère 
où joc is tes. rout iers , jécistes, séminar istes, s 'un i rent en quelque cinq 
mi l le pet i ts noyaux d 'apôt res rayonnants . 

Plus émouvante encore fut l 'Act ion Catho l ique dans les " c a m p s de 
d é p o r t a t i o n " . Dans ces bagnes, vér i tables enfers, grâce à des poignées de 
chrét iens, vér i tables mar t y r s , la f lamme de la char i té ne peut pas être 
éteinte. Je revois encore cet é tud iant de Poi t iers , un de nos dirigeants, 
rent ré au p r in temps de 1941 , me dire avec émot ion et f ierté comment , 
duran t cinq mois, il avai t été au camp por teur de l 'Euchar is t ie ; conser­
vant sur son cœur, entre les feui l lets d 'un petit évangile, des hosties c o n ­
sacrées, d i s t r i buan t le corps du Chr is t à des compagnons d ' i n fo r tune et 
à des mouran ts puis se commun ian t lu i -même pour Pâques, peu de jou rs 
avant sa l i bé ra t ion , avec la dernière parcel le qu i lu i restai t de sa réserve 
sacrée. 

Longue enf in est la l iste de ceux qu i ont donné leur vie pour leur 
pays en une o f f rande héroïque. C'est une raison de notre sol ide op t im isme 
de savo i r que nous pouvons présentement compter pa rm i ceux qu i su r v i -
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vent des cœurs chrétiens ainsi trempés. Une autre raison tient à ceci que se 
manifestent au grand jour les résultats de la formation donnée depuis 
vingt ans dans nos mouvements spécialisés. De simples ouvriers, de sim­
ples jocistes, ont été jugés aptes aux plus hautes fonctions publiques : 
un ancien jociste est ministre de la population ; un autre, vice-président 
de la Constituante. Plusieurs jacistes sont députés. Demain peut-être le 
pouvoir sera entre les mains d'anciens dirigeants de l 'A. C . J . F . 

Toutefois, ces résultats importants, ces prévisions favorables, sont 
somme toute secondaires. Notre optimisme, celui que j 'annonçai au début 
de ce bref compte-rendu est avant tout fondé sur le travail merveilleux 
de la grâce dans les nombreuses âmes, sur le développement d'un chris­
tianisme vivant, sur les sacrifices consentis jusqu'au don suprême. Aujour­
d'hui, comme jadis, reste vrai l 'adage de Tertullien : " L e sang des mar­
tyrs est une semence". 

L A S A U V E G A R D E D E L A F A M I L L E 
L'économie est l'art d'ordonner ses dépenses. S a n s la prat ique 
de cette vertu sociale, la f ami l l e ne connaît aucune sécurité, 

elle est vouée, tôt ou tard, à la ruine, 
j Protégez votre foyer , préparez l 'avenir des vôtres, assurez-

vous une vieillesse heureuse et d igne en vous const i tuant 
petit à petit les réserves nécessaires. j 

Prenez dès aujourd'hui l'habitude de l'épargne 

Banque Canadienne Nationale 
60 succursales à Montréal — 514 bureaux au Canada 

Actif total : plus de $250 000 000 

A M h e r s t 2131 

MONGEAU & ROBERT CIE 
L I M I T É E 

C H A R B O N 
H u i l e à c h a u f f a g e 

• • • 
1600 E S T , R U E M A R I E - A N N E 

M O N T R É A L 



C R E S C E N T 3 2 2 3 

G.-J. PAPILLON 
M A N U F A C T U R I E R DE F O U R R U R E S 

Notre assortiment est le plus complet 
que vous puissiez trouver 

2 5 7 OUEST. AVENUE LAURIER 
PRÈ3 AVENUE DU PARC 

ENCOURAGEZ NOS 
A N N O N C E U R S 
et mentionnez la 

c BONNE PAROLE » 
quand vous faites affaires 

avec eux. 

J.-B. Bai Marge on 
EXPRESS LIMITED 

CAMIONNAGE 
La plus grande organisation 

de transport 

4 2 3 EST, ONTARIO MONTRÉAL 

HARBOUR 6 2 7 1 

Tél . F A l k l r k 2848 F o n d é e e n 1112 

Wilfrid Pageau 
PLOMBIER-COUVREUR 

P o s e u r d ' a p p a r e i l s à r u e t à eau chaude 
S P É C I A L I T É i RÉPARATIONS 

T r a v a i l f a i t ao lgneueemen t 
e t à p r i a modéré 

B u r e a u e t a t e l i e r t 884 ea t , R A C H E L 

Raoul Vennat 
Liées n o t r e j o u r n a l menaue l de Brode r i e 
e t Musique e t vous n e p o u r r a s p l u s vous 
e n passe r . C h a q u e mois , i l vous a p p o r t a 
la d e r n i è r e n o u v e a u t é p o u r Vous , vos 
Bébés, v o t r e Eajllse. vo t r e Ma i son . E t lee 
de rn i è re s n o u v e a u t é s mus ica l e s . 

1 2 SOUS PAR AN 
• 

3 7 7 0 . ST-DENIS — H A . 3 3 1 0 

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIEN S-FRANÇAIS 
Soc ié té coopé ra t ive d ' a s s u r a n c e ca thol ique 
e t f r a n ç a i s e , a u x i l i a i r e da l a fami l le , voua 

offre les mei l leures g a r a n t i e s . • 
O n o b t i e n t des r e n s e i g n e m e n t s 

a u elèffe social s 
824 - 880, m e S a l n t - D c n U 

ou e n s ' a d r e s s e n t à 
Tél. AIL 1818 

4729, m e Da Lan audi era — Mont réa l 

P L A T E A U 6 7 5 0 

PhiliDoe-D. Clerk 
C O U R T I E R E N A S S U R A N C E S 

E D I F I C E A L D R E D 

5 0 7 . PLACE D'ARMES — SUITE 2 0 2 

M O N T R É A L 

5 1 5 5 , ST-LAURENT — C A . 2 2 4 0 

Boissonneault & Frères 
J . . P . BOISSONNEAULT, PROP. 
Inspection gratuite de votre Radio 

Réparations à prix raisonnable! • 
SERVICE R A P I D E 

À LOUER 

a la Fédération nationale 
Saint-Jean-Baptiste 
853 est, rue Sherbrooke 

une salle pour réunions, 
parties de cartes, réceptions, 

etc., etc. 

Pour renseignements, 

s'adresser à la directrice 
de la maison 

ou téléphoner 

FRontenac 2665 



ibliothèque S t -Su lp i ce , 
700 3t-Denis (N 

L'ÉCONOMIE , miZmJÊIÊË/ÊfÈÊÊi 
est nécessaire à qui veut réussir. 

L'ouverture d'un compte d'épargne est donc 
un acte indispensable que vous devez accom­
plir sans aucun retard. 

La Banque Provinciale du Canada 
SIÈGE SOCIAL : 221, RUE SAINT-JACQUES OUEST, MONTRÉAL 

318 succursales et bureaux 

« Où l'épargnant dépose ses économies » 

Bureau de Placement gratuit 
L'Associa t ion p rofess ionne l l e des Employées 
de b u r e a u p r i e Mess ieurs les p ro fess ionne l s , 
cou r t i e r s , m a r c h a n d s , g é r a n t s d s ma i son d'af­
fa i res , e tc . , de voulo i r bien s ' ad r e s se r à son 
Dureau de P l a c e m e n t , 858 es t , r u e S h e r b r o o k e . 
Tél . Fil. 2665. de 10 h . a . m . à midi e t de 2 h . 
à 6 h . p . m . p o u r les se rv ices de s t éno -dac ty ­
lographes a n g l a i s e s e t f r a n ç a i s e s , ca i s s i è res , 
c o m p t a g e s , t é l éphon i s t e s , e tc . , c o m p é t e n t e s e t 
t r è s r e c o m m a n d a b l e s . 

CRESCENT 3181 

The Queen's 
Laundry 

CRF.VIER rgfcRKg. P R O P .  

75 OUEST. AVENUE LAURIER 
A N G L E S A I N T - U R B A I N 

Vive la Canadienne 

PARMI Ici qualités qui ont distingue nos mères canadiennes, 
nous devons remarquer, entre autres, celle d'avoir été économes 
et leur en rendre hommage. 

JEUNES FILLES, JEUNES MÈRES, tenez à honneur de 
continuer ce bel exemple. Pour pratiquer Yèconomie il n'y a 
pas de moyen plus efficace que d'ouvrir un compte à 

LA BANQUE D'EPARGNE 
De la Cité et du District de Montréal 

Nous vous réservons toujours le 
meilleur accueil, quelque petites 
que soient les économies que 
vous voudrez bien nous confier. 
Nous vous donnons la sécurité 

la plus certaine. 

Le directeur-general, 

T.-TAGGART SMYTH 

Bureau principal et 25 succursales 

à Montréal. 

IMPRIMIRIK IXCKLtIOR PRINTING 


